
froisse l’orgueil humble—vertu— nassiou effrénée pour l’étude, et 
de ceux qui reçoivent et ressentent cette énergie indomptable qui lut e 
cette injure. corps à corps avec les obstacles, fl

De là, haine ; de là, vengeance ; nissent par lui faire acquérir les
de là, trouble dans le travail mysté plus grandes distinctions que l’on
rieux du cœur au moulage du ca puisse gagner en étu liant ces scien

ces qui demandent toute à la fois 
L’orgueil—péché capital,—c’est la du travail et de l’observation, 

richesse écrasant la pauvreté, c'est Lu 1866, il parcourut l’A’gérie
le fort n'aidant pas le faible ; c’est et la lunisie. Les Musulmans "S A VT
le Moi. toujours superstitieux et mal ■ WVD Ww -wfsSasJN

C’est ce qui dit sur la lerie : disposés envers les Chrétiens, . ..
crois ou meurs, obéis à ma loi ou ne peuvent résister aux manières AlilCllOI'O L“ Stai*.
sois maudit. C'est une tour de engageantes, au caractère doux,à la  L_
Babel. conversation persuasive de Soleillet Voyez là et vous n’en achèterez

Fin arrivant en Tunisie, ou le voit pas l’autre.
L’orgueil—vertu,—c’est le respect se façonner aux mœurs des Musul- 

de soi-môm-', c’est la confiance maris, il vit de leur vie, il s’incor-
daus ses propres forces ; c’est celui pore pour ainsi dire aux fanatiqu
qui se dit : j'arriverai et qui arrive descendants de Mahomet. Pour Grand assortiment à bon^marché ! 
sans écraser quelqu’un. bien vivre avec eux, il faut con-

C’est le brave qui sans forfanterie naître leur langage, et Soleillet se
se fait tuer pour soutenir une idée met résolument à étudier l’arabe et Co îveites jour chevaux, au nrix coti
sai ne ou pour le triomphe d’une il poursuit avec une ardeur meroya- tant ; se vo ulam rai idement. Pèles pour
grande cause. C’est aussi le fort ble cette nouvelle tâche qu’il s’est r de m aux bis i» ix ordi wires, transpa-
qui sans haine dans le cœur, sans imposée. Aussi, il ne tarde pas à einroùlML”aùtoma°tiliu™? Sment "95 
colère noire, tire les oreilles à un connaître passablement le Loi an, et contins.
insolent ou tranquillement, dix ans olus d’un Mahométan deviendra ■ a Xf DDU VT Vf'TRlfUTFN
après une injure, quand l’occasion son ami dévoué parce qu’il sait le iiAilll üù JMjIjv llilvju ij<
se présente belle, cbâtie un gredin langage du Prophète.
d’ennemi en lui rendant œil pour Mini de cet espèce de talisman— — .
œil, dent pour dent. la connaissance du Coran,—il n’a ÜltlClSS &/ fllltllSIG P011T

C’est un des bons côtés de la vie ; plus rien à craindre, et alors il peut nrP^Gntç
prenez-le. s’aventurer où ii veut et il est sûr UlCDVliu> ^

de se faire comprendre et de se COMPAGNIE MANUFACTURIERE
faire respecter Car malgré ses 

u L’avarice est un amour déréglé tendances pacifi jues et conciliantes 
des. biens de la terre, et principale il n’oubliera jamais qu’il est Fran- t60 ft (j fj g PARKS 
ment de l’argent,” çùs, et en toute circonstance il

L’avarice a ceci de curieusement proclame hautement son titre de 
drôle et bête, que l’homme qui est Français et de Chrétien. Indexible 
gangrené par ce vilain péché se autant que brave sur le point 
forme une idée tellement idiote du l'honneur, il gagnait non seule 

1 ciel, qu’il amasse tas sur tas les ment l’amitié des Arabîs mais il 
biens de ce monde de crainte que es forçait de lui accorder leur ad 
l’autre n’eu manque.

L’avare riche crève généralement 
le faim ; ses héritiers mangent son
argent en riant de lui, et c’est bien tilique, mais on doit en même 
• ” * temps voir en lui un apôtre de la

civilisation et nul plus que lui n’a 
contribué à faire admirer la supé
riorité des institulions européennes 
sur les préjugés ignorants et bar
bares qui sont le trait saillant du 
caractère de ces peup’es dégénérés.

La France, en perdant Soleillet a 
perdu un de ses enfants les plus 
illustres, les plus entreprenants et 
les plus actifs. Le travail accompli 
par l’explorateur est aussi grand 
que durable, car dans ces temps où 
la puissance coloniale donne un 
surer ci', do force à la métropole, on 
ne saurait trop apprécier les avan
tages commerciaux que la Frame 
retira de ses relations av*-c les ditfé 
rentes tribus qui ont contracté d--s 
vliances de commerce avec elle.

Enfin, c’est encore une gloire D13Ï1 DIS,
P ’iir notre ancienne# rnère-patrie 
qu’un de ses fils pénètre avant tout 
autre européen dans des contrées 
ido’ât'es pour leur faire connaître 
une vie plus en harmonie avec 
l’-'snèce humaine, et leur faire 
adorer un Dieu plus clement et 
plus puissant que celui que leur 
commande de vénérer les tyranni
ques précep'es du Coran.

BEDARD & CIE.,LE CANADA

XHASOttawa. 11 Déc. 1886
rac ère. EST TOUJOURS LE MAGASIN DU-

NOTES POLITIQUES

M. Laurier a parié, hier soir," à 
Toronto devant une assemblée de 
deux mille cinq cents libéraux en
viron. Lajdépêche dit que M. Laurier 
a été applaudi et sifflé par inter
valles.

1

!
Raquettes■ es

MLes libéraux du comté de Carie 
ton se îéunisseot, ce soir, en con
vention à Ottawa pour choisir un 
candidat à la législature d'Ontario.

V Au Nos.9

559 et 561,
Rue Sussex,

Les élections du Manitoba ont 
donné 20 conservateurs, 14 libéraux 
et un indépendant.

$1.80 Chaque__i Les conservateurs d’Ottawa doi- 
vmt se réunir lundi prochain dans 
chaque quartier de la ville pour 
choisir des délégués à la conven
tion qui doit faire choix d’un can
didat à la législature d’Ontario.

A l’Enseigne
; 1ES IlillPlflüllS!Avarice NATIONALE DE COLE,

OTTAWA.
BIIC-A-3MC 0 -^#11111111111111.111,...........

^5© Pa’res Rideaux en point, seront vendues à moitié 
prix.

tî Confortables piqués seront vendus à 50 contins la 
pièce.

Les côtés 1 II y a orgueil tt or 
la vie. jgneit: l’orgueil qu 

perd et l’orgueil qui sauve—l’or
gueil de Lucfer et l’orgueil de 
Michel. Comme les instruments 
dont les hommes se servent pour 
travailler, les pêchés capitaux sonl 
dangereux Si vous maniez un (ait 1 
outil gauchement, vous vous blés 
sez ; si vous jouez avec un péché 
capital, vous souillez votre âme.

Il y a du bon dans le mal et du 
mal dans le bon.

Cela revient à dire que l’orgueil,

B.miration.
De plus 11 faut comi lérer 

Soleidet comme explorateur scien

Nos Cornets sont toujours meilleurs 
marche qu’ailleurs.

Tapis en drap pour tables de toutes 
couleurs et de tous patrons.r

(.4 continuer)
Walter Clech.

PAUL SOLEILLET
l’en v ie^'l a1 co i ère Tt"1 hf ’pires se ,Xgroi Je viens de lira dans la Société
péchés, sont quelquefois des vertus Normande de Géographie, quelques 
-affublées d’un ma ivais nom. details sur la vie de ce célébré

Cela parait bizarre, mais c’tsi v°Ya^ear français, l aui Soleillet. 
ainsi. Par exemple, il faut bien 

.. \ tavoir tirer ia ligne, y aller modé- 
J rément, t;nir le milieu.
S , Un juste milieu toujours et par 
)/ tout : v’ià le joint, v’ià le bon- 
v heur ! 1

PARDESSUS.décédé en septembre dernier.
Durant plusieurs années,la presse 

n’a pas manqué de nous apporter 
les nouvelles les plus détaillées, 
touchant les explorations du célè 
hre voyageur ; ses courses à travers 
l’Afrique, si fatigantes, et si périlleu
ses ont tt nu en haleine toute l’Eu
rope entière, tant les exploits de 
Soleillet tenaient du merveilleux et 
le l’incroyable. Dire tout ce qu’il 
fallait feneigie, d’audace et de ruse 
pour accomplir ce qu’il a fait est 
presque impossible â croire, parce 
que chaque route qu’il devait su» 
vre, chaque village qu’il habitait, 
contenaient autant de danger* qu'il 
devait conjurer par son adresse et 
ses connaissances, car la force ne 
pouvait lui aider en quoi que ce soil 
lorsqu’il était p>-rdu dans les sables 
b1 ûlants du désert»

Tout jeune encore, Soleillet avait 
senti naître ch z lui ce désir

A REDUCTION !117 Pardessus cour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 38 pièces de Drap Ottoman pour 

manteaux aux prix coûtant.

Une foule d’autres articles de fan
taisie convenables pour cadeaux de

* * *
C’est simple comme bonjour ces 

choses là. La théorie du bonheur, 
ou ce qui revient au même, savoir 
pn-ndre la vie du bon cô'.é, est très 
facile à apprendre ; malheureuse 
ment, ça se retient mal et la pra- 

$ t que en est difficile en diable.
Mais je m’écaite de mon sujet 

i # d'aujourd’hui : orgueil ; pardonnez- 
w moi, et m’y voici. 

jn| ' Là cù l’orgueil se montre dans sa 
1} nudité laide, à où il se cabre, 

I jf comme un cheval hargneux sou h 
les piqûres de l’éperon, c’est quand 
il est bridé par le n'y touchez pas... 
à la pomme, ou le ne Le faites pas. 
Alors, tous lis autres s’en mêlent ;

‘ l’Envie, surtout.
Dès 1 âge de sept ans, l’homme se 

l croit un phénix L’orKneil qui bout 
b 1)1 dans cette pet;t3 tête est que'qu* 
F a chose de stupéfiant, 
i v* Le cœur, à cet âge tendre ( s’, bon, 
J aimant, av de de caresses à rece- 

! n voir et à denser ; tria s la tête est 
F .folle d’idées extravagantes. GY si 

i \ ici que l’amour de la mère et l’auto 
jité du père, et souvent...le fouet 

• J influent considérablement sur le 
- moulage du caractère.

Les lois de la maison paternelle 
r qu’on fait obseï ver avec tendresse à 
[ l’enfant lui, apprennent à respecter 

les lois de son pays. Si

CoiidltiouM comptant.
SI rie# ament nu xenl pi ti,

■ ET «Il 11!MU
SillNap iléon Champagne.

A SACRIFICE.€* rclcde* famille*
La conference du Cercle des fa

de l’inconnu, cette passion de voy milles sera donné dimanche soir le 
ages qui deveit plus tard le faire 12 crurant à l’Institut par M. A. L. 
vivre loin les siens et loin de si Turchot. Sujet : l'Oxigène, l’Hy- 
patrie. Instinctivement il lisait, drogène et l’eau avec expériences 
calculait, raisonnait tout ce qui chimiques, 
avait trait à cette Afrique mysté 
rieuse, qu'il a parcourue et habitée
durant plusieurs années. U s’était En conséquence de la diminu 
donné corps et âme à cette deuxiè lion des afflires occasionnée par la 
me patrie, car dans l’intervalle de fermeture des scieries et de la na- 
tous ses voyages, il revenait tou vgation, conséquence aussi d’une 
jours passer quelques temps en Al- trop grande quantité de stock, M. 
gérie, faire part de ses découvertes, T. St Jean, marchand de rhaussu- 
exposer l’utilité de ses négociations, res, coin des rues B itanma et A1- 
et le gouvernement français lui doit bert, Bull, a décidé de faire une 
des avantages commerciaux inesli réduction considérable sur tout son 
mables. Sa manière pacifique et assortiment da chaussures, gants, 
intelligente de se conduire avec le» mitaines, valises, etc. Cette réduc- 
Arabes lui avait gagné la confiance lion se continuera jusqu’à la fin du 
de tous ceux qui s’ôtaient trouvés mois, mais que tous ceux qui ont 
en rapport avec lui ; et la France a b soin de faire des achats s’empres- 
vu res pires ennemis contracter des sent de le faire à bonne h-ure, 
alliances avec elle, à cause des dis- car il y a toujours plus de choix 
positions faciles remarquablement et de chance d’avoir un bon bar- 
diplomatiques de son explorateur. gain. M. St Jean a un assortiment 

* * * L’inclination de Soleillet se révéla complet de' chaussures pour en-
L’autorité, c’est trop souvent, tout à coup et s’empare da lui pour farits, en cuir et caoutchouc. Qu’on 

hélas ! l’orgueil sous un autre ne jamais le laisser lorsqu’il a lu lui fasse une visita.
110m ; de là, ces tremblements ter- les voyages du célèbre Mutigo Pa'k -----—-
nbies dans les couches sociales. et du 11011 moins célébré Réné Call- M. Gnflin, l'homme aux pastilles 

A tous les stages de sa vie. lé. Il voyage eu imagination de indiennes pour le rhume a décidé de 
\ l'homme se heurte à un pouvoir Tangier à Tunbouktou,de Timbouk- donner cent soixante-dix piastres 
y‘plus fort que le sien. Que Ce pou- tou au Soudan et du Soudan au IIU70I en présents additionnels dans 

voir s’appelle le roi ou simplement Maroc. Il connaît d'avance le site tes citnt/ies, sam -dl so-r, au No 61, 
chef de bureau, si ce favorisé du de ch que village, il sa t le cours ru Rideau ; les prix consisteront 
sort tombe dans l’arbitraire ; s’il «e des riv ères et des fleuves, pas une ! en uu prix de 31UU. un de 8àt) et a i 
montre mesquin, arrogant, sc’fish ; route dont il n’ait poiut déi-ouv itj prix de $20
si sa conduite dit clairement : la les endroits périlleux et împratica- j Avis à ceux qui désireraient es- 
terre a été mise en mouvement pour Aies. 11 se livre avec m e sorte de sayer m-y: chance !
moi, et après moi le déluge, cet A^v e à l’étude de l’histoire et de la! ------------

i orgueil insolent—péché capital - géographie, et na'ur. llement cette »«,?,>j52ïiïÇb»i“îîï“** *"*rrl<‘red”

I
^ n

il Cia,
150, ï5:\ 154, rm Sparks. VProfitez en

Nos couvertes seront vendues au 
prix du gros.

(#jh Toujours à l’en
seigne des des Deux 
Pavillons,

Nos. 559 et 561,

plus tard 
les premières sont arbitraires et 
dures, il ne respectera pas les der 
mères, seraient elles excellentes, 

i parce que l’autorité dont il aura 
souffen, enfant, lui sera odieuse, 

j homme fait, tous quelque forme 
| que ce soit.

& Cie.
Donne Chance ! !

RUE SUSSEX,10 déc—3s. Dix mille pieces de b ?lle|

TAPISSERIE II
ven*nt d’Atre reçues, seront vendues à 
5 C r N TINS la j iéc-.-.

CHEZ

P. C. tillLLALMB
LIBRAIIE

Coin des rues SUSSEX ET YORK»
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I*. MERFDITH ET LES CATHOL!- cipes et favorable aux véritables 
intérêts de son peuple.

2o. L’Evêque n’est pas le juge 
des cas où la politique s’égare.

3o Le fût-il en principe, il ne 
l’est plus de fait, depuis que 
l'intervention du clergé dans la poli
tique a été défendue.

4o. Dans la question Kiel il 
n’y a pas et il ne peut pas y 
avoir de principe religieux ou 
social en jeu.

Comme son propre Ordinaire, 
pour les raisons données plus 
haut,n’avait pas encorealors adop
té de mesure répressive à hagard 
de ce journal, je me suis contenté 
de vous signaler le danger, en 
vous exhortant à l’éloigner avec 
soin.

MARCHANDISES SECHESqui habitent principalement des 
maisons de gros bois posé pièce sur 
pièce, construites lejlong de la route 
Il y a aussi plusieurs résidences 
plus confortables.

u Dans le voisinage de Grenville 
il y a de riches mines de plomba
gine.

QUES
A tout prix les journaux 

rouges veulent faire de M. Mere
dith, le chef conservateur d’On
tario, un fanatique, un ennemi, 
un mangeur de catholique, 
tout prix, VEtendard-Patrie veut 
lui imputer la responsabilité des 
articles insensés du Mail, quand 
M. Meredith a déjà fait une dé
claration solennelle—déclaration 
que nous avons reproduite—qui 
devrait satisfaire les plus diffi
ciles.

Le manifeste de M. Meredith 
qui a paru dans nos 
tonnes est une preuve addition
nelle que son programme diffère 
entièrement des opinions du 
Mail sur ce point.

Non content de ces déclara
tions répétées, M. Meredith en a 
fait une autre, dans un discours 
qu’il a prononcé vendredi der
nier, et que lions sommes heu
reux de pouvoir mettre sous les 
yeux du public ;

Tin journal qui me porte per
sonnellement beaucoup d’intérêt 
a trouvé beaucoup à redire dans 
le programme que j’ai soumis 
aux électeurs de cette province, 
bien qu’il ne soit pas assez franc 
pour reproduire ce programme 
en entier. Ce journal essaie de 
m’imposer un programme que je 
ne suis pas disposé à accepter 
comme le programme du parti. 
Je désire choisir moi-même mon 
terrain et je ne me laisserai pas 
forcer par le Glàbe ou tout autre 
journal libéral à prendre une 
position ou à adopter un pro
gramme que je ne crois pas dans 
l’intérêt du pays. On ne saurait 
non plus me forcer à discuter ou 
considérer des questions usées 
serapportant aux affaires de la 
province. Ce dont nous devons 
nous occuper ce sont les questions 
du jour qui intéressent la popula
tion de la province d’Ontario. Le 
Gicle a accusé le parti conserva
teur d’essayer de soulever le cri 
de “ pas de papisme,” dans la 
province d’Ontario. Je repousse 
une pareille accusation. Je dis 
que dans un pays comme le 
nôtre ou il y a des groupes de 
race et de religion différentes, un 
homme ou un parti qui soulève
rait un pareil cri est non seule
ment ennemi de son parti, mais 
de Dieu., Non, messieurs, il se 
peut que le Globe, au souvenir 
de son passé, désire enfourcher 
encore son cheval de bataille d’il 
y a trente ans. Mais ce cheval 
ne sera jamais celui du parti 
conservateur si j’ai quelque 
chose à y voir. En ce pays nous 
sommes tous égaux devant la loi. 
Catholiques et protestants sont 
égaux devant la loi en autant 
que la pratique de leur religion 
est conservée. Si comme pro
testant je tiens à ma foi et à mes 
droits, je suis également disposé 
à accorder les mêmes droits à 
mes compatriotes Catholiques. 
Je mentirais à mon protestan
tisme si j’adoptais ou promulgais 
toutes autres vues que celles-là. 
Je répudie le programme que le 
Globe m’a mis dans la bouche. 
Je le répudie avec indignation 
et mépris.

Est-ce assez clair ? Est-ce assez 
concluant ?

Ni sir John Macdonald ni M. 
Meredith n’ont aucun contrôle 
direct ou indirect sur le Mail. 
Libre à ce journal de poursuivre 
sa campagne absurde. Mais il 
est injuste de vouloir prêter aux 
chefs conservateurs des vues et 
des principes qui sont démentis 
par toute leur carrière.—La Mi
nerve.

EN I
Deux can 

se conter de 
Figurez-v 

me trouvais 
char sur le 
bec.

SA CMFIEES.A “ En remontant de ce point, les 
cultures cessent, et la rivière res
semble à la partie la plus sauvage 
de l’Ohio au-dessus de Louisville, 
sauf que les arbres qui ornent les 
rives et les îles de l’Ottawa sont 
moins élevés que ceux de l'Ohio.

“ Au dessus de Bytown, l’Ottawa 
ou Grande Rivière, a un cours d’à 
peu près cinq cents milles ; par le 
moyen de ses tributaires, on pénè
tre au nord jusqu’à la baie d’Hud
son ; au sud vers le lac Huron. 
Comme le saut Sainte-Marie est de 
huit cents milles plus près de Mont
réal que New-York, il est très pro
bable qu’une partie considérable 
des produits de tout le pays des 
grands lacs, et môme des territoires 
éloignés du Michigan, passeront un 
jour par l’Ottawa.”

Notez bien que, en 1831, le che
min de fer n’existait pas. Vigne ne 
voyait dans l’avenir qu#1 les rivières 
et les fleuves, ces chemins qui 
marchent ” pour transporter les 
marchandises, les grains, les hom
mes et les bétes. Nos législateurs 
ont cru un instant que la locomo 
tive rendrait inutile la navigation 
ou le flottage des rivières ; ils se 
ravisent maintenant et songent à 
canaliser l’Ottawa, de manière à en 
faire la grande route de l’ouest.

Tout est nouveau sous le soleil 
parce que les hommes n’ont nas de 
mémoire et qu’ils croient inventer 
quelque chose lorsqu’ils trafiquent 
des vieilles idées.

Un voya 
L’odeur du 
dame qui p< 
ses genoux.

. jyjne disci 
produire, 
gnait de la 
chien. Bre 
se prendre « 

Tout à co 
arrache la \ 
voisin et la 
la voie. Le 
ni deux il s 
voie rejoint 
chemin.

Cris de 
Bref, la coli 
le train eut 
qui d’ailleu 
gné.
ggLà, quelli 
des voyage 
au môme îr 
haleine et r 
les dents.

Ce dénou 
la paix.

Le voyaj 
dîner, et ni 
être témoin 
s’est faite

) )

v
i

l Venez immédiatement 
faire une visite a mon nouveau magasin,

gl^Enseigne des trois Pavillons,
100 & 1001 RUE RIDEAU.

co-

Mais la dernière circulaire de 
Sa Grandeur Mgr Lallèche por
tant condamnation de ce journal, 
je dénonce aussi ses tendances 
malsaines et ses principes perni
cieux et je tous prie d’avertir les 
fidèles que c’est pour eux un de
voir de conscience de ne pas 
encourager ce journal mal ins
piré.

ON DEMANDE 15 femmes et Mes pour 
travailler au “ Ottawa Rag Store S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

Théâtre Lycée Montres, Chaînes, 
Colliers Eté.,Comme vous voyez, Mes Vé

nérés collaborateurs, l'homme en
nemi s'efforce d’envahir nos do
maines, et d'y jeter la semence 
d’une très mauvaise ivraie. C’est 
l’heure de nous rappeler la re
commandation de notre divin 
Sauveur I “ Veillez et priez.” 
La vigilance est une qualité 
essentielle du bon pasteur, et la 
prière doit être sa vie. C’est en 
formant tous ensemble une sain
te ligne de vigilance et de prière 
que nous aurons le bonheur d’é
touffer l’ivraie et d’empêcher le 
loup d’arriver à nos brebis que 
nous sommes chargés de garder.

Agréez l’assurance de mon en
tier dévouement.

Trois'veinai,ie. avre matinees 
le samedi.A^IS

-COMMENÇANT—

LUNDI LE 29 NOVEMBRE
FENDUS AUX CONDITIONS 

THES FACILES DE t
AVIS e?t par le présent donné que la 

société existant sous le nom de Beaudry 
et Gibault, comme manufacturiers de 
valises a été dissoute de consentement 
mutuel.

4ème TOUR ANNÜEL Difi

$1. par semaineLa Cie de Theatre de Wilson DeyA. G B AU LT.
Ottawa, 30 Nov., 1 '88. 3s. Dans son grand répertoire de nouvelles 

pièces.
La plus jeune actrice du mo 

BIRD apparaîtra à chaq ie représentation.
Changement de programme chaque soir. 

Représentation de première clssae ; garde- 
robe magnifique.

Admission 10 contins, si g s réservés 20 
et 30 contins.
Ottawa, 26 novembre 1°83.—3 ï

-----PAR-----
soupe auxp 

Le chien 
tort la pipe

nde ANNIEL’Union Nationale
ABONNEZ-Vl/US AUGrand Journal
“L UNION NATIONALE"

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
81.00 par année seulement.

U.Benjamin Fulte.
M. E1H1

466, R Mi SUSSEX.[/Embonpoint dn President.
UN

MOUSTACHES !Si l’on en croit un journal de Was
hington, le président Cleveland n’a 
pas cessé de prendre de l’embon
point depuis qu’il est à la maison 
Blanche et pèse actuellement cin
quante livres de plus que lorsqu’il 
est entré en fonctions. Le môme 
journal nous apprend que le prési
dent commençant à être incommo
dé par son embonpoint, a songé, 
tout comme une jolie femme, à se 
faire maigrir, et s’est adressé pour 
cela à un médecin suédois attaché 
à une école de massage. Toutefois 
le médecin ne fait prendre à son 
illustre client ni bain ni remèdes ; 
il le traite uniquement par la gym
nastique et l’on dit qu’il ferait une 
fortune (colossale s’il voulait admet
tre des spectateurs dai s la salle 
pendant que le président îles Etats- 
Unis se livre aux exercices qu’il lui 
impose pour le faire maigrir.

D’abord le médecin fait coucher 
son client sur le dos, les bras collés 
de chaque côté sur la lisière de son 
pantalon, et lui fait alors lever les 
jambes en lair, tout en maintenant 
le reste du corps dans la position 
qu’il lui a donnée.

Il faut avoir essayé soi môme cet 
exercice pour se faire une idée de 
la fatigue que l’on éprouve après 
l’avoir pratiqué seulement pendant 
quelques minutes. Le second mou
vement que le médecin fait faire à 
son client est le môme que le pre
mier ; mais une fois la jambe levée, 
le président doit la faire tourner sur 
elle môme avec la plus grande rapi
dité, de façon a décrire une série de 
cercles en l’air avec son talon et ses 
doigts de pied. Le troisième mou
vement n’est pas moins difficile. Le 
président est obligé de se coucher à 
plat ventre, la face contre terre et 
de se lever ensjuite, tout en main 
tenant son corps aussi allongé que 
possible et en ne s’appuyant que sur 
le bout des doigts des mains et des 
pieds.

Le médecin suédois a promis au 
président qu’en se livrant régulière
ment trois fois par jour à cet exer
cice, son embonpoint ne tarderait 
pas à disparaître. Mais on ignore 
si M. Cleveland aura assez de pa
tience et de temps pour se livrer 
trois fois par jour à ces acrobaties.

M. Edoua 
auteur de 1< 
de publier 
le môme su 
tiques et re 
tails qu’on 1 
livre.

Voici ce t 
lot de cet o 

“ La u Fi 
nion ” est 1 
lume in-18 
M. Edouart 
lions de le i 
assez pour 
qu’il ne p 
L’auteur re] 
la campagn 
y a six mon 
d’éclat et d 
taines chosi 
p’ique ; cei 
son ne lies à i 
retire ou 1 
frappe, de ! 
de nouveau 
fois une affi 
pement qu 
affirmation 
les juifs et 1 
protestation 
appelés. Le: 
de finance, 
plaisir, robi 
liciens, non 
pas selon 1 
leurs œuvre 

“ Voici b 
ouvrage de 
elles en ind 
l’intérêt : 
chure, et cc 
est-elle dev 
La France j 
La conquête 
juif et la q' 
attaques [ 
crime sém 
voit dans u 
elusions.

“ Nous n’ 
sonne en ay 
pinion est 
science et 
tume de î 
d’écrire de 
fidèle ; on l 
aux sentime 
qui ont tanl 
bué au suce 

u Nous n 
miner de ] 
qui est en 
d’accusation 
Ce premier 
eer.”

La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc..

8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marché d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAI3, notaire.
Agent général

166 EUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.—ON DEMANDE des sous-agents.

f Elphége, Ev. DE Nicolet.

DE MONTREAL A BYTOWN EN 1831 vendus à la semaine par( Iim i-IRS MUÜMFlQî'K
Les (lames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber tt se garantir des maux de tête 
Adressez :

Cet arricle est le trentième que 
je publie dans le Canada sur l’his 
toire de Bytown et de la vallée de 
l’Ottawa. J’espère arriver à cin
quante—alors nous ferons un vo
lume, revu, corrigé, augmenté et 
illustré fie belles et curieuses gra
vures.

Pas plus tard que hier, M. Wil
liam Aumond regardait la couver
ture du magasin que son père a 
longtemps occupé près du pont des 
Sapeurs et me disait que l’étage su
périeur de cette maison ne s’accor
dait pas Avec ses souvenirs d'en
fance. Je lui montrai une fine 
gravure sur acier, faite en 1831, 
qui a été imprimée en Angleterre, 
par un touriste—et que personne ne 
connaît à Ottawa. La maisin Au
mond y est nettement tracée.

J’ai bien autres choses encore. 
Nous en parlerons.

Aujourd’hui, je vous présente 
Godfroy T. Vigne, esquire, of Lin
coln’s Inn, barrister at Law, qui 
s’est promené à travers l’Amérique 
du Nord, et qui l’automne de 1831, 
a séjourné dans Bytown. Sans 
traduire tous les chapitres qu’il a 
consacrés au récit de son voyage, 
je crois pouvoir vous eu fournir 
une idée juste par le résumé que 
vous allez lire.

“ De Montréal, je me rendis à 
Lachine cû je montai à bord d’un 
bateau à vapeur, et quelques heures 
plus tard nous étions rendus à 
Sainte-Anne, le long des rapides, 
endroit difficile que l’on franchit au 
moyen d’un canal tout court. Vers 
Sainte-Anne, les eaux de l’Ottawa 
sont limpi les mais de couleur fon
cée, et elles contrastent 
dure des îles, si toutefois l’on peut 
appeler verdure les feuillages aux 
teintes variées qui caractérisent Ils 
forêts américaines durant la saison 
d’automne. Toutes les nuances du 
vert s’y déploient, depuis le vert 
sombre du sapin, jusqu’au vert ar
genté du saule et du tremble, tan
dis que l’œil charmé s’ariêts sur le 
jaune brillant du noyer et le fini 
admirable que donnent à ce ta
bleau de la nature les larges pla 
qoes cramoisies de l’érable. Je n’ai 
rien vu de pareil à la surprenante 
beauté de ces forêts. On peut les 
comparer pour leur éclat à des 
platcs-tfandes de tulipes gigantes- 
quis.

“ Nous avons vu, en passant par 
le lac des Deux-Montagnes, 
chapelle bâtie sur le mont Calvaire, 

en communication avec la 
bourgade sauvage située sur la 
grève du lac, par une série de sta
tions religieuses qui bordent le che
min montant du Calvaire. L’appa
rition soudaine de cette chapelle au 
sein de la forêt, est d’un effet et 
d’un pittoresque bien réussis.

“ A Carillon, nous quittâmes le 
bateau pour nous rendre à pied 
jusqu’à Grenville, 
rivière, des deux côtés, sont défri
chés et de beaucoup plus cultivés 
que je ne me l’étais imaginé. Les 
travaux du canal occupent plusieurs 
centaines de pauvres émigrants,

OHEVHIEH FRERES

N. B. Vous aurez la visite do notre agent 
avec des échantillons

WILI.IAM JONES.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Dissolation de Société. BOWS ALU: ! r—'««Siw

• i si I

Les soussignés donnent avis que le 
société existant entre Flavian Molfet et 
Napoléon Pagé a été ce jour dissoute de 
consentement mutuel, Flavien Voffet res
tant seul autorisé à retirer tout ce 
du à la dite soe.été. La société 
Tessier et Cie, qui a acheté le matériel 
d’imprimerie, se charge de payer les dettes 
de la société N. Pagé et Cie.

f*Une immense 
qui est en 
reçue par

consignation de cette bière, 
si grande renommée, vient d’ôtre 
les soussignés.

\

Y t
D“ Nouvelles Epiceries

de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Nance* pour tons le* goûts, 
Jambon*, et Uaognes, Saucis
sons <ie Boulogne, etc..

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Sherry., etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

“ JLH TAHAGOITA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

Poudras de Condition d'ileiander
MOCIÆN POBM les HOQNONB

N. PAGE et Cie.

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Porte Canadien-Français,
A. TRUDEL et Frère,

PBOPlft ETAIRES.

ET AUTRES

MK» ECUS ES CELEBRES
POOR LES

Agent a Ottawa :—(J. STRATTON. 
'Joins des rues Dalhouste et Satru-Patrick,540, HUB SUSSEX, A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélô- 
rU bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc ie public en 
garde contre les contrefaçons.

N. B.—On 
n table ches 
GOODALL 
et DALGLISH A FR

I(Ancien poste de M. Broderick.)
N.B.—M. H. Dufiy, si bien 

public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’cpiceriea, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujoi.rs à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com- 

ndea qu’ils voudront bien lui ordonner.

nnu du
MM. Trudel désirent informer le public 

d’Ottawa et de# environs qu’ils tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels que pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout re qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
clause.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans cette ligne de commerce sont 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l’eucouragemeut libéral des 
Canadiens-français 
public en général.

On fera bien de venir faire une visite.

TALEXANDÊR.
peut aussi obtenir 
y LAPORTE, rue Rideau 
* FILS, rue Wellington 

ERE me Qneen.oneet.

l’article vé- ' I '

IMCARTHUR & TRAMSÏ,
BUM BIDEAU 

Ottawa. AGREABLE POUR LES DAMES !137 137
Articles de Modes donnés pour rien durant 

les Fêtes de
12 août 1886—3m

AVIS AU PUBLIC NOEl et du JOUR DE L’AN!de la capitale et du
avec la ver- Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. U1 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N. B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs.

V&T L’Assortiment immense et varié 
d’articles de Modes et de fantaisie 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

lmOttawa, 1er D?c., 1886.

Mlle À. McDonaldEST-CE BIEN EE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

Ci McDIARMID,
163, rue Sparks.

Magasin Parisien de Modes
631 BCE SUSSEX,Thomas Leblanc,Ea Consomplioii guérit1

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, le Catan he, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Notes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

Quatrième porte de la rue York

I/OPINION DE Mgr GKAVEL

On a déjà annoncé que Mgr 
de Nicolet, suivant l’exemple de 
l’évêque de Trois-Rivières, avait 
dénoncé le journal La Sentinelle 
à scs ouailles.

Dès le 24 mai dernier, Mgr de 
Nicolet avait cru devoir attirer 
l’attention de son clergé sur ce 
journal en disant “ qu’il ne mé
ritait pas la confiance des catho
liques.

‘‘Je m’appuyai, écrit Mgr 
Gravel, pour porter ce jugement 
sur le fait qu’il m’avait été fa
cile d’extraire de ses colonnes 
les qnatres propositions sui
vantes

lo. L’Evêque n’a ni le droit 
ni le devoir de travailler à im
primer aux idées la direction 
qu’il juge conforme aux prin-

|Jlü _ ^
i

PELLETERIES I PELLETERIES,
lité.une Ni le sole 

vent regarde
La mort i 

mier chagrii 
elle.

L’HIVER EST ARRIVE !Aux Inventeurs 
J. Coraolïe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets iTlnventu* 

Dessins de Fabrique, Marques 
d* Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aax Btett» 
Unis, en Angleterre et ea France.

J. COÜBSOLLB & Cie., 
Chambre Victoria, 

VU-A-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Os»

B P.—Bolts M. 
tt Ptv. 1881

mise
GRAND ASSORTIMENTVente à l’Encan !

Capots en Fourrwres, Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LES COUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc., 
Pour Dames et Messieurs,

Tous les soirs a 7 heures,
CHEZ Nos amis 

sont nos enn
La voix d 

silenôe d’un
La vie est 

la Provident 
remboursem

A. B. MAOEONALD,
Salle «l’Encan. Ko. 111

Block Birkett.
Hardes toiles, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampee, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald.
Bnennteur.

roc Bidean,
i

Les bords de la

Savon électrique première qualité 
à 6 cents. N. A. Savard. 126, Bue Rideau. Flanelles *i 

P. Roche

Er cadrage 
chez Chevri 
sex.

Ottawa, 29 octobre 1886—3m
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PfLLEïïRIES,
r ARRIVE !

ERTIMEST
mures. Cas- 
Mitaines,

:s coots ;

teauXf Man- 
res en
tre, etc„ etc,9 
t Messieurs,

Rideau.

LES DAMES !
iés pour rien durant 
)s de

lia DE L’IN!
immense et varié 

■ de fantaisie pour 
[E PRIX.

IcDonald
.en de Modes
STSSEX,
le la rue York

€luq<at»ule pour cent «leW. A. ARMOUR Cinquante pour centde 
moins

EN CHEMIN DE FEfi L’HIVER

Mot triste pour les pauvres fa
milles. Elles voient en perspective 
des souffrances provenant du froid 
et malheureusement aussi de la 
faim, et novembre nous a ramené 
l’hiver, comme dit le poète, avec

Sa couroune de houx toujours vert :

Les premiers froids sont toujours 
les plus sensibles et donnent un ca 
chet tout particulier de douceur à 
celui qui peut se prelasser dans un 
bon fauteil1 au coin de l’âtre où pé
tille le premier feu de la saison. Ce 
premier feu est un événement dans 
la famille ; la main qui l’allume 
donne le serrement d’adieu à la 
main chaude de l’été et l’accueil de 
la bienvenue à la pauvre mais 
glacée de l’hiver. L’âtre où flambe 
ce premier feu est un autel sur le
quel on sac.ifie les doux souvenirs 
de l’été en se préparant aux rigueurs 
que nous réserve l’hiver qui s’a
vance. Le ciel s’est transformé, de 
lourds nuages chargés de neige et 
accompagnés d’un vent froid pas
sent au-desâus de nos têt--s et font 
trembler nos membres endoloris. 
L’on était habitué à l’été et il faut 
maintenant prendre de nouvelles 
habitudes ; surtout faire attention 
à sa santé et éviter les excès de 
boissons. Prenez une bonne nour
riture, bien substantielle ; couvrez 

bien et surtout évitez les cou
rants d’air. Vous pourrez alors 
passer l’hiver confortablement et 
jouir d’une très bonne santé. Un 
point essentiel est de se conserver 
toujours les pieds chauds.

WM (MOUES molli*Deux canadiens sont en train de 
se conter des histoires.

Figurez-vous, mon cher, que je 
trouvais l’autre jour dans un 

char sur le chemin de 1er de Qué
bec.

Un voyageur fumait la pipe. 
L’odeur du tabac incommodait une 
dame qui portait un petit chien sur 
ses genoux.

^gUne discussion ne tarda pas à se 
'produire. La voyageuse se plai

gnait de la pipe et le fumeur du 
chien. Bref, on en vint presque à 
se prendre aux cheveux.

Tout à coup, la dame exaspérée, 
arrache la pipe de la bouche de son 
voisin et la lance car la porte sur 
la voie. Le fumeur ne fait ni un 
ni deux il s’empare du chien et l’en 
voie rejoindre la pipe par le mê ne 
chemin.

Cris de colère, trépignements. 
Bref, la colère s’envenime, lorsque 
le train entra au dépôt de Québec, 
qui d’ailleurs n’était pas trop éloi
gné.
ai Là, quelle ne fut pas la surprise 
des voyageurs ; le chien arrivait 
au même instant, trottant à perdre 
haleine et rapportant la pipe entre 
les dents.

Ce dénouement imprévu rétablit 
la paix.

Le voyageur invita la dame à 
dîner, et nie pria de bien vouloir 
être témoin de la réconciliation qui 
s’est faite devant une excellente 
soupe aux pois.

Le chien fut de la fête, et au des 
sert la pipe fut tolérée.

Manufaoti fier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins de* 
dames et d«s messieurs à l’étranger et 
dans les colonie», agit comme agent géné
ral, et exécute a ec éconouie et ceïifitè 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande i»eiite oujgrande venant de 
’E.trope, l'es cîrreS|*ondant8 dans toutes 

les parties.
Mauufai titres et patentes, aussi entre

prises linatt tiéres et commerciales placées 
sur le marché a -glais. Honoraires payés 
d’av nce £'lb sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du tenu s,'des peines et «’es 
dépens s. en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Lue remise st-ra dan» tuus le* cas ac
compagnée» d’insiru lions

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

court délai. Bibliothèques ^fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite di banque ou mandat- 
poste à ordre.

me D’IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et' de canevas 
pour tableaux

I.BS MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OIT LE MO-S

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

J. MOSCRIPT, PYE et €!«*.*
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

mci-r ES soussignés qui assistent aux pru 
J_J pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ns Ipargnerei an 
lu A 2 sjiar reut.

Et von» vo moins de

BONNE NOUVELLE DU PAYS !
N. B.—sJe vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto..

W. A. ARMOUR.
482 rue Susse*.

Pour la commodité «le «• Kin B*yond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

Marchandises frè lies
Payables à la Semaine-

Ameublement de Chambre a Couelier
AVECS7,

DESSUS EN IMtKBKEA prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- Walker Bros & Cieser à

MAGLOIRE LANGE VIN-,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

165 RUE SPARKS.
MBAllez visiter leur STOCK de «ouvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Rtc., Etc. „if

31 juillet 1Q86—6m

Tapis, Tams, Etc Lee eftett sont livrée Immédiatement.VOUS
Aimable lecteur considérez les avantages d’acliéter vosCe magasin n’a rien à faire avec les au; 

très établissements de ce genre à Ottawa.MAISON DE TAPIS MEUBLESHENRI MASSED’OTTAWA.
J" (ylus grand assortiment, les 

TV'i^rs, et P*s plus bas prix en 
fait de

1U1 ENTREPOTS DE VARIETE 533 ET 534 RUE SUSSEXEPICIER et BOUCHEE

JOSEPH BOYDENHISTOIRE D’UNE CULOTTEM. EDOIIAKD DBOIOtT ^ frelarts, Rideaux, COIN DBS RUES
• • .r

Corniche», Pôles, tiarnllnro 
et Meubles de toute sorte.

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma- 

des épiceries de premier choix, et à

Le curé d’une petite ville de Pi
cardie revenai* un soir chez lui. Il 
récitait son bréviaire en marchant 
Deux jeunes officiers dont le régi
ment était caserne dans la ville, 
suivaient le môme chemin. Ils rica
nèrent en passant près du prêtre, 
qui continua sa prière ; et comme 
ils allaient d’un bon pas, ils le lais
sèrent bien ôt loin derrière eux. Ils 
se mirent à parler religion, ou plu
tôt irréligion.

“ Je n’aime pas les prêtres, dit 
l’un d’eux.

—Ni moi, répondit l’autre.
—Ils ne croient pas à ce qu’ils di

sent.
—C’est un pur métier qu’ils font 

là.
—La religion est bonne pour les 

femmes, ou pour les petits enfants.
—Les dévots ne valent pas mieux 

que les autres.
—Ils sont pires.
—Un donne pins au piuvre à la 

sortie du sp-ctacle qu’à la sortie de 
la messe.

Cette édifnnle conversation fut 
int« riompue par la voix d’un men
diant assis près d’un haie, les deux 
militaires lui donnèrent quelques 
sous. Le malheureux était presque 
nu, pâle, languissant.......

—Je parie, dit un des officiels 
que le curé ne donnera rien.

—Si nous attendions pour voir.
—Ou , mais cachons-nous ; car 

ces gens-là, vois-tu, ils ne font le 
bien que quand on les regard- ; il 
donnerait à cause de nous. Viens.

UN NOUVEAU LIVRE

mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi *

rd*<>*o*o mo hobo uouomoWou 00 HM. Edouard Drumont, le vaillant 
auteur de la “ France Juive,” vient 
de publier un nouvel ouvrage sur 
le même sujet. 11 répond aux cri
tiques et rectifie les erreurs de dé
tails qu’ou lui a montrées dans son

Voici ce que dit M. Eugène Veuil- 
lot de cet opucusle :

“ La “ France Juive devant l’opi
nion ” est le titre d’un nouveau vo
lume in-18 de 300 pages que publie 
M. Edouard Drumont. Nous ve 

de le parcourir en hâte. C’est 
être en droit de dire

il.
« Aucun, préparation n'eet supérieur* an QMlnm AntUIHmbétlqum Bw*er.»

D> DBLMIS, le I aonmbn 1 Ml«ISDN DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Utile M'AltKS.

SHOOLBRED et Cia

(O+MtU 4ss ntyüamx.)

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue poissant tonique et reconstituant.

“(

gChemin île Fer Canadien du Pacitlque
LIGNE "COURTE

O
5ClIANTiîLO UP Préparation spéciale et souveraine contre le DIABÈT* (OtyeootrU, Albuminurie, ÂsehtrU, 
A rhot) haturO, etc.) et toutes lee nombreuses maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent 
i. A leur suite l'affaiblissement de» forces, l'exaltation on la diminution de la sensibilité. 
™ D'un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui est comparable dans 

l'Anémie, Convalescences lentes ou diflioilee. Fièvres et suites de Fièvres,de quelque 
nature qu'ellee soient, Cachexie, Epuisement par lee excès de travail ou de plaisir, Maladie» 
de langueur, Dégoût des ailments,Marasme et Consomption, etc., etc.

8e supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foie de morue ohea lee 
raohltiques ou scrofuleux.

(Voir travaux spéciaux du Paonsexua JACCOUD.)

AVIS TRÈS IMPORTANT

BNTRB

Ottawa, Quebec g
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assez pour 
qu’il ne passera point inaperçu. 
L’auteur reprend contre la juiverie 
la campagne qu’il a commencée, il 
y a six mois, avec tant de courage, 
d’éclat et de succès. 11 avait 
laines choses à expliquer, il les ex- 
p'ique ; certaines accusations per
sonnelles à retirer ou à justifier,il les 
retire ou les justifie ; et puis il 
frappe, de sa main rude et souple, 
de nouveaux coups. C’est tout à la 
fois une affirmation et un dévelop
pement que la “France Juive,” 
affirmation et développement que 
les juifs et les judaïsanls, par leurs 
protestations et leur fureur, avaient 
appelés. Les uns et les autres, gens 
de finance, gens du monde et de 
plaisir, robins, boulevardiers, poli 
liciens, nous paraissent servis, non 
pas selon leurs désirs, mais selon 
leurs œuvres.

“ Voici les divisions du nouvel 
ouvrage de M. Edouard Drumont ; 
elles en indiqueront le caractè e el 
l’intérêt : 1. Pourquoi une bro
chure, et comment cette brochure 
est-elle devenue un volume ?—II 
La France juive et la critique.—III. 
La conquête juive.—IV. Le système 
juif et la question sociale—V. Les 
attaques personnelles.—VI. L’es
crime sémitique—VIL Ce qu’on 
voit dans un tribunal—Vil 1 Con
clusions.

“ Nous n’apprendrons rien à per 
sonne en ajoutant que “ Devant l’o
pinion est écrit avec esprit, con
science et vigueur. C’est la cou
tume de M. Edouard Drumont 
d’écrire de la sorte ; il y es t resté 
fidèle ; on le trouvera fidèle aussi 
aux sentiments français et chrétiens 
qui ont tant et si justement contri
bué au succès de la “ France juive.”

“ Nous reviendrons, pour l’exa
miner de près, sur ce plaidoyer, 
qui est en même temps un acte 
d’accusation et un avertissement. 
Ce premier mot ne fait que l’annon
cer.”

-.BLB.n DM H-H 5■«5-2
Demander gratuitement oher tout laa Pharmaciens-Dépositaires /’ÉTUDE Intéresimte qui 

Indiqua lee Variété», Ganses, Symptôme» et tristes Conséquences du DIABETE, 
qua touta parson ns touolauta da ta aanté doit lira areo grande attention.

S
4 48 8*25

ii'35'
mL lisse Ottawa.... 32

Eviter lee Contrefaçon», exiger la marque R. JF*, et sur chaque Oeeou 
le timbre de garantie de i’UNION des FABRICANTS

O ______ __ _______  ST DAXB TOUTS» US PH A RM AC IM PU CANADA___________
omonomonouoouonononouou _____

8 20cer arr.à Mantréal... 00
PARIS

ELBOWAit. à Quéoec.... 30

momonoi
^*55*., APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS

Us guérissent et préviennent les maladies qui ao i«itiœtient
*/ '*T*~*SJ Y* I'BXOOMOBMriUTdelXN TBBTIl»S.tcllesque ff.. M-que 
*/ GRAINS^ d’appétit, Migraine, Constipation, A mue dr Hile,
11 de Santé I * Congestionnait Foie,du Poumon et du OrtfKiM.U
. 1 i j . /* TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS
• V (tu docteur Ixlfler r4tlqMlu 8pj0|nt« n 4 eonleori, «veo le mot VÉRITABLE*
\\ Franc* yjf r soie 1ISbolte(50gralni)—8rr.la bolte[l05gralnt).h\liuiuitinuHU 

Québe* 1 y U MORn * -Montréal 1LAVIOLETTE * IEU0L
***** rr Nuxeimu pmarmaçibs os oanaba

U. C. O. DACAKR a ces médecines m dôpôt à sa pharmaei'.ï 1 rueSuts.'x

5'3010'ob îo™'o
Vis
li 36

Laisse Québec..... 

Laisse Montréal. a ocMONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

0000
n 36lo™»Arrive'à Ottawa

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
lean et tous les points sur le c-remin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

AVEG MONTURES EN FER OU EN BOIS,
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaisas ou américaine».
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes. f #c.Approuvé 

pur l’Académie de 
Médecine

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.
O.

1 "

i#

i
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NOUVEAU MAGASIN CHEMIN DE FER INTERCOLONIALpas-o ns derrière la haie. Nous 
tétons là aux premières loge?.”

Trois ou q a tre minutes après, le 
prêtre arrivait; toujours récitant 
sou office. l,e pauvre lui demande 
l’aumône.... Le curé lève les yeux, 
ferme son livre et s’approche du 
mendiant : Hélas, mon pauvre en 
faut, lui dit-il en fouillant dans sa 
poche, je crois n’avoir rien sur 
mti....

Les deux amis se poussèrent le 
coude

“ Je te le disais,” dit l’un d’eux.
Le curé chercha de t )us côtés ; 

pas un sou.
“ Je n’ai rien, j’en suL bien fâché, 

répéta-t-il.
Mais voyant la nudité du pauvre.
“ N’avez-vous donc rien pour 

vous couvrir ?
—Non, mon bon monsieur.
—Alors attendez.”
Il pose son livre pas terre, re 

garde des deux côtés de la route 
pour voir si quelqu’un n’arrive pas, 
dispa-ait un moment, et revient 

ses mains cet indispen
sable vêtement qu’un anglais n’ose
rait nommer, mais qu’en bon fran
çais j’appelle tout simplement... une 
culotte

“Tenez mon pauvre ami, dit il 
au malheureux en la lui piésen- 
tant : voici du moins de quoi vous 
vêtir un peu. Ne parbz de cela à 
personne, et pri- z le bon Dieu pour 
moi.”

Le pauvre prit la culotn , et re
mercia le piètre, qir, enveloppé 
dans sa soutane, continua son che
min et reprit sa prière...

Le lendemain, les deux officiers 
venaient se confesser. La naïve
Charité d’un bon piètre avait con- Pour lee meilleures ferronneries A bon mai- 
verti deux Ames pour une culotte : ches
en vérité elle était bien payée. 3icOOUQAETj At CUZNÏSI

Otta

BRANCHE D’AYLMER:
c leuit e Hull pour Aylmer àLes trains q 

9.09 a.m., 124 p.m., 6 20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gaie Union)
\rr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott,... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m

DE
i Paris est

PKI»TURK H HPISSMIËS Houle de la Malle 
el du Fret entre le 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du Sl-Laurent et 
ie la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la «Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lonl 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en variant 
le T -ronlo Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Haii 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ne passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27,' rue Sparks, Ottawa.

Royale, des Passagers 
Canada et la Grande

lo Tohique par 
excellence, fortifie les 

épuisé» par la maladie 
ou les excès.

50,000 Koiileamx «ie Tapia*
MTie* des derniers goûts viennent d’être 
re;us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont V ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture-, Huile*, Pincent*. 

B!auchi88»ira, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

JJSb?’ Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

7 00 a.m 2 0Q p.m 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneclion par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

> V fortifie les
/ «fcOyj' Estomacs délicate, 

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Autorisé 
par ylrrété 

ministériel
i

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18t>4 :
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
/ ‘ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
* du jour quitte Toronto à 8 30 an 

« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

•* Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

«.rains du soir.
Connections à Smith’s Falls

No. J08 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkelt.

Médailles d’Or
Expositions de Paris — kW^ 

Sydney c
Melbourne

V leneement «mire 
l’iiénli, la Chleran, 
le. Perlai llinWâ.

^ I'I.FBEBE, 19,r. Jacob.PÂBIS

j.-Bt©. du Ford.
16 avril 1X86—3m

BERNARD SIMARD
BOUCHER

BrockviJle et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
aeclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nor d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
lépart les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes ies autres stations locales et au- 
un>. informations concernant les passager,• 
s’adresser au bureau des billets.

HT ta KÜE MV4KR.S m*
D. McNlCOLL 

Agent général des passagers.
•J. E. PARKER,

Etaux Nos 1 et 2. Marché des jrroduits 
et viandes, et No 1 marché Ouest r'AaniOATiON I

HULL
enant dans M. SIM \RD 

tiques et le pi 
ment libéral qu’il a reçu 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toojou-" en mains un ageor- : 
l complet de VI AwDES FRAICHES, ‘ 
ES et FUMEES, toujours de première r

Les ordres seront exécutés 
et livrés à domicile gratis- 
Une visite est sollicitée.

D remercie ses nombreuses pra 
iblic de Hull de l’encourage 

jusqu’à présent et rri
EH BI-niOESTlr DS

S CHASSAI NGb
96 PEPSINE ET*DIASTASE

Ageou nalurel* et inHi«p«ntsMei de U 
DIGESTION

Br 18 ans de snccèe S
« contre le«

oieestiows oirncite* ou mcoenéree 
maux

dyspepsies, OAsrsALOirs,
SENTE DE L APPETIT ET DIS PONCE», 

AMAIOniSSCMENT, CONSOMPTION, 
CONVALESCENCES LENTES, VOMISSEMENT»,

Paris, 6, Av’enoe Victoria

*t cbes tous le» l'bermacieos.

mmsmmmtm
Depots dsns toutes 1st bonnes Phtrmttlss au Uaoaua.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, M 7 rue Sussex.

Eugene Vemllot.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

1 Ouest, 93 bloc H.«sain, rue York, 
Toronto.

liment
SALE
qualité.

PENSEES

t). POTTINGÎSR,
Surintendant géoArtl

Ni le soleil ni la nuit ne se peu
vent regarder fixement.

La mort d’une mère est le pre 
mier chagrin que l’on pleure sans 
elle.

promptement 
Prix modérée.

Bureau lu snamiu de P*- 
Monotoo. N. H., 'er Dac , 1886 aBERNARD SIMARD,

BOUCHER Agert de Billet.
W. WHYTK PhOVINCK 7>K QrÉBEC )

District d’Ottawa fSnrmwniia-*>i-»«%piArNos amis se disent sincères, ce 
sont nos ennemis qui le sont.

La voix d’un ennemi accuse, le 
silenôe d’un ami condamne.

La vie est un prêt que nous fait 
la Providence sans fixer l’heure du 
remboursement.

COUR SUPERIEURE.V. C V A. N Hu H ."#«•„
'* c.V No. 136.

Dame C ollide B-azeau du Town
ship de M isham, d ms le District d’Ottawa 
épouse d’Alfrel Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûment autorisée à ester en.

V. HTiîHATTON
Marchand â’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COI» DBS RDr.S

Dalhouam et bt Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement baa et livrées 
4 domicile.

Demanderesse.

us ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1860, à l’enseigne de le

«.BOSSE TABBIEBE,
Due km, et cale de la rue Ouïe,

CHA17DIBBES, OTTAWA* 
et à MATTAWA, P.Q.

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu

Voue pou vos ton Jour* avoir de bo 
marchand lee* a meilleur merchfi qne 
rfrtout atlleur» au uiafpuiin de F. Ko-

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHQN et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Nov mbre, 1886.

Flanelles 
ches P. Roc

Ercadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.

grises font laine h 20 cie

—Faite* remuai ae ia YALL 
RI A. C’eflt la meilleure pont* 

de contre la chute de* 
cheveu* et la Calvitie. En 
rente cher. €. O. H ACIER. 
Pharmacie*», %

L’Ean St-Léon ces le meilleur remfrde 
pour la Dlpthérle. Proeures-vons en.

J. B. F. DUN.V, wewl ayeai. ■CDOUULL â CUZIER1
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ne et Satru-Patrick, 
Inès ci-dessus, oéiô- 
le Canada pour 
ent que chez M. G, 
s donc le public en 
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viendra et le peuple saura trou 
ver le loup sous l’habit du 
berger. Réunis spontanément 
de toutes les parties du pays, 
dans le but commun de frapper 
un coup décisif, vous vous êtes 
servi du cadavre de Riel comme 
d’un marche-pied pour arriver 
au pouvoir ; mais vous n’êtes 
pas sincères, vous êtes des 
farceurs.

Vous avez essayé de revernir 
le vieil arbre libéral, et d’adoucir 
sa teinte rouge en lui donnant 
une couche de patriotisme ; mais 
l’arbre est creux et vermoulu en 
dedans, il tombera. Votre beau 
et grand parti n’ayant pour liens 
entre ses membres, que des 
intérêts sordides, viendra à se 
dissoudre comme un marchand 
qui fait faillite ; ceux qui au
jourd’hui brocantent avec vous 
les affaires de la nationalité et 
prostituent le patriotisme en 
faveur de visées personnelles et 
ambitieuses, vous tourneront le 
dos avec le plus d’ardeur ; vous 
perdrez aussi ceux que vous avez 
achetés. Oui, vous êtes bien des 
farceurs et vous seriez drôles si 
vous n’étiez pas® aussi cyni-1 
ques.

Le peuple aujourd’hui est 
fatigué de vous entendre ; de-J 
main il retournera à ses amiens,; 

j à s3s vrais amis.
De tout votre magnifique 

mouvement, de votre étalage de 
patriotisme, il ne restera que 
l’enseignement du clergé que 
vous avez provoqué.

Ce sera un vent de révolte qui 
aura soufflé sur notre pays ; et notre 
époque, une époque de dévergonda
ge révolutionnaire.

De vous, les chefs, on dira que 
vous étiez imbus de principes pervers 
et plus soucieux de votre intérêt 
personnel que de l'avantage du pays 
et que vous n'avez pas manqué dans 
l'occasion de vous abriter sous le 
manteau des meilleures causes, pour 
tromper plus facilement les électeurs, 
et exploiter par là, en vue de vos 
desseins, les sentiments, populaires.

Aujourd’hui, demain,

Landry et Julien
PLOMBEÜRS SANITAIRES,

--------ET POSEURS DE

GiZ et TliYÜJX, Appareils de (Iiaoffage à t’fau Cliande.

ON DONNE L’ESTIMATION DES TRAVAUX-

O TTAWA..
N. LAS DRT.

Ottawa, 11 Déc, 1886.
G. J. JULIEN.

les orgues de

a

Bell
------A------

J

Ko re Département, comme œuvre d’Art seulement 
a été l’objet de l'admiration générale et le 

patronage qui nous a été accordé a 
largement compensé nos 

dépenses.
Au nombre des acheteurs distingués étaient :

J. D. H

Causerie-Ooneertf
Le MARQUIS DE LORNE et SON ALTESSE ROYALE 

LA PRINCESSE LOUISE ;BR USH HALL, AYLMLR

EMU. U IIEC LE TRES HONORABLE SIR ROBERT BOURKE, 
Gouverneur de Madras,18S6.

Pour venir en aide à la construction d'une 
Ecole* SIR ROBERI AFFLECK, LADY DOUGLASS, 

de Victoria, Colombie Anglaise,SOUS LES AUSPICES DE LA

J
et le Gouvernement un grand Orgue. pour l'usage des Forces de 

Aldershot.D’aYLMER,
------- REPRÉSENTÉE PAR--------

M. N. E Cormier, M.P.P., Président. 
Capt. A. Goulet, Vice-Président.

Ces ventes ont été faites après essai fait de tous les 
Orgues Canadiens, et prouve en faveur de la 

pureté et de l’excellence générales dontPROGRAMME
1 Ouverture.....Duo “ La Chasse au Lion."

Dites A. Goulet et Woods. jouit l’ORGUE BELL par
It was a dream.”2 Solo sa supériorité

comme le meilleur instrument en usage.
Dlle A. McArthur.

3 Solo .“Jean Noël”
M. A. T. Genest.

L’OTTAWA ET SES VOYAGEURS
1ÈRE PARTIE 

M. Hen J. Suite
............“Postillon d’Amour.”

Dlles E. Woods et Macdonald.
.......... “ Les Dragons de Villars.”
Mme J. M. McDougall.

5 Duo

IVOÏiZ POUR CATALOGUE6 Solo

7 Solo.... “ Dreaming."
M. E. B. G jnest.

L’OTTAWA ET SES VOYAGEURS i BELL k Co., Gnelpli, Oit.2ÈIIE PARTIE
M. BenJ. Suite

“ King’s champion.”9 Solo.
M. Win. Brophy.

10 Solo....“Voilà pourquoi je suis garçon.” 
M. J. M. McDougall.

..................“Soldier’s £ood foye ”
M. A. C. MacDougall.

■:o:
11 Solo

“Sweet and L: w.” 
MM McDougall, Brophy, Genest et 

MacDougall.

12 (j uartette

1
ADMISSION. .....25 CENTS

S IEG :S RESERVES........50 CEN1S

SEULS AGENTS
ON DEMANDE à emprunter de $1,000 

à $2,000 sur bonnes garanties. S’adresser 
per lettre à A. B. G , bureau du “ Canada.’ ’ 

Ottawa, Il décembre. 158 rue SPARKS,
A VENDRE

Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CHANTBLOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

Not. 6, 1886-2*.

AUJOURD'HUI, DEMAIN rester à h lête d’un grand parti po
litique, qu’il avait laissé dans cette 
contestation un lambeau de son 
honneur politique, puisqu’il s’est 
jeté vo ontairenietit et de proues dé
libéré dans le précipice d’où il sort 
éclaboussé, boueux, meurtri. M 
Pelletier allait même jusqu’à dire : 
11 ne res'e plus à M Mercier d'autre 
alternative que celle de rentrer 
dans la vie privée Oui, ce ch ffre 
fatidique des cinq mille dollars 
vous poursuivra partout comme un 
mauvais rêve. L’argent, les trente 
deniers, vous ont b. ûlé les doigts 
déjà, et vous avez voulu les rendre, 
pensant avoir trouvé là, le moyen 
que n’avait pu imaginer lady Mac
beth pour efftcer la tache de sang 
resté - f imeuse. Peine perdue !

fait le déversoir d’idées marquées 
au coin de la haine la plus lâche, 
de la jalousie la plus basse, et 
de l’envie la plus ignoble, 
nommé par sa propre vertu et 
volonté le seul champion de 
Léon XIII, du comte de Paris, 
en Canada, et brûlant néanmoins 
d’un saint et apostolique désir 
de présider et de bénir les 
agapes nationales ’en compagnie 
du suisse Cruchet, du franc-ma
çon Beaugrand, de l’illuminé 
Tardivel, du radical Pacaud, 
etc ; et tout cela pour la plus 
grande gloire du parti libéral que 
l’organe chiniquiste déclare plus 
•onforme à ses idées sur la religion, 
la liberté, Véducation etc. el plus pro
pres à les faire triompher- duns notre

Aujourd’hui nous ne pouvons 
juger des événements politiques 
présents, qu’à travers nos pré
jugés et avec un parti pris de ne 
tout voir qu’en noir ou eu blanc; 
mais l’histoire les jugera froide
ment, impartialement. Nous 
allons donc donner à nos lec
teurs, un avant-goût dec jouis
sances qu’éprouvera celui qui, 
dans quelques années, fera l’his
toire du parti national et de ses 
chefs Trudel, Beaugrand, Mer
cier, Amyot, Bergeron, Pacaud, 
Duhamel, etc, etc.

Nous publions donc quelques 
petits documents, glanés par-ci 
par-là, et qui faciliteront beau
coup la besogne.

Aussi cette constitution parfaite, 
ce camnlet rouage législatif, admi- 
uistratif et judiciaire, avec quelle 
sollicitude, quel zèle, quelle patrio
tique énergie, messieurs Cartier, 
Taché, Langevin et Chapais secon
dés en cela par la largeur de vues 
et l’esprit de justice de Sir John A. 
Macdonald, ne travaille rent-ils pas 
à nous les obtenir ?

Montré d, 29 dé embre 1879.
K X. A. Trudel.

Et tout ce qui serait de nature à 
paralyser l’enthousiasme et à dimi
nuer l’éclat des fêles à S r John 
serait, vis-à-vis lui personnellement, 
une injustice. Les démonstrations 
en son Honneur ne doivent pas être 
affectées par d- s questions de cette 
nature.

A plus forte raison ses vieux et 
dévoués amis, qui ont 20, 25, 30 ans 
d’honorables états de services con
servateurs et ont été ses auxiliaires 
les plus puissants, ne sauraient s’abs- 
etnir.

Qu’ils y soient donc tous. Et vive 
le drapeau : Vive le vieux chef 1 — 
ue l'Etendard, janvier 1885.

Sir John et ses ministres sont de 
simples marionnettes entre les 
mains d’une majorité f-ançalse. Ce 
sont des pantins qui sautent quand 
Québec tire la corde ; cela doit être 
humiliant pour eux de da 
pareille musique.

L’honorable Mackenzie, 3 janvier 
1883.

La presse nationale,toute entière : 
11 Sir John et ses ministres sont de 
simples marionnettes entre les 
mains d’une majorité orangiste et 
francophob-1, etc., etc.

La question Itiel n’a lien à faire 
dans la politique locale, ce n’est pas 
de son ressort.—La Justice.

pays.
Quel jugement rendra l’his

toire, sur l’accouplement hy 
bride de ces deux ambitieux, se 
détestant cordialement, s’enviant 
l’un l’autie, et que seule réunit, 
l’idée d’une curée mutuellement 
partagée. Quelle idée se fera-t- 
on, du noble désintéressemeni, 
de la sincérité patriotique, et de 
la touchante amitié de l'homme 
qui pose un et retient deux et du 
chef de la clique de ta Patrie qu'il 
faut écraser. Quel dégoût soulè
veront ces cyniques paroles pro
noncées par l'homme aux cinq 
mille piastres, le lendemain de 
la pendaison Riel ; Cela nous 
vaut vingt comtés dans pro
vince de Québec ; dans six mois 
je serai ministre. Que pensera-t- 
on de co comédien politique, 
maire canadien-français de Mont
réal, mais élit par vote le anglais ; 
loyaliste endiablé en Angleterre 
américaniste enragé, au Canada ; 
proclamant publiquement le 
général Middleton : Héros de 
Batoche , l’insultant et le traitant 
de barbare dans les colonnes de 
la Patrie ; républicain à tout 
crin, faisant les yeux doux aux 
anglais, et à toutes ces brillantes 
qualités ajoutant celle d’être le 
plus national et le plus patrio
tique, de tous les Canadiens fran
çais.

user sur

11 y a des gens qui ne doutent de 
rien ; M. Bergeron est de ceux-là. 
Ignoran1 comme une buse, effronté 
comme un page, ce curieux indi 
gène n'hésite jamais à se faufiler 
dans le s assemblées publiques, par
mi les hommes de que'que valeur, 
dans le but de pisser pour quelque 
cho-e —Extrait du Temps, organe de 
M Mercier en date du 7 septembre 
1883.

i

Et beaucoup d’autres petits 
documents, non moins intéres
sants, mais de moindre impor
tance, et de gens qui ne méri
tent pas d’être tirés d’une obeu: 
rite dont ils n’auraient jamais dû 
sortir.

Et penser que ces mouve
ments de fourberie, resteront, et

Que la Patrie nous donne donc la 
liste des chefs libéraux que te grand 
corrupteur M. Sénécal) n’a pas ache
tés un jour ou l’autre. En retour, 
nous lui dresserons, pour sa lutte 
de Joli :lte, un catologue de 
des siens qui ont reçu les trente 
deniers du sénécalisme, en com-

c’est là dessus que s’écrira Que pensera Vhistoire de ce 
histoire du parti national, 11ns- bouillant colonei pjèm d’ardeur 

toire de la Nationalité Canadien- ej. de COUVage pour aller corn
ue-française 1 histoire du Cana- battre les Métis révoltés et qui, 
da tout entier, mais quel juge- arrivb devant l’ennemi, demande 
ment porteront donc ceux qui, platement stupidement, publi
ons quelques années, alors que ‘ ment d’être préposé à la garde 
a crise présente sera passée, que (}exfor/s el des ]frovisions< déshono- 

1 excitation populaire sera cal- rant ainsi, par sa lâche conduite, 
mée, et qui, envisageant împar- un| de nos plus brave régiments 
Gaiement, froidement 1 époque Canadien-français ; et qui 
tourmentée que nous traversons, content d9 s’être aussi triste- 
ieront 1 histoire de cette campa- ment mjs en évidence, se pose 
gne prétendue patriotique et aujourd>hui comme champion 
nationale, et de ce e armée ho- duJchef rebeUe qu’il s’était juré 
mogene d affames, d impuissants, a’,^terminer 
d’envieux d’hypocrites, de mé- Et ce panvre M. Bergeron, 
contents, de fruits secs, etc., ra- _u>0n pensera-t-on ? Longtemps 
massis informe, sans chefs, sans a1dmls toléré dans l’intimité 
principes, sans programme, et de g0s chefs ne ]es trahir
marchant a 1 assaut du pouvoir, mieM| ce jeune homme qui, 
comme des chiens se ruant a la £ rimagination d’un adolescent
cu!5e\ „ . joint le jugement d’un enfant,

Quel verdict rendra 1 histoire Jn>a 0U q^u°n malheur ; celui de 
sur ce ma heureux, Louis David croir0 * le lien doré qui l’at- 
RieL Cet homme avait reçu de tachaiti au parti conservateur 
Dieu le don d une intelligence S0rait assez élastique pour lui 
brillante, et tenait dun saint p0rmettre d’aller brouter un peu 
homme les bienfaits d une edu- dang j0s g,.ag pâturages du parti 
cation solide ; le champ donné bbèraj be jardin où M. Mercier 
ajson activité et a ses talents, était cul(iyait de si belles carottes, l’a 
vaste et ardu : sa mission était ^ ü 0st q, y reate. 
une mission de paix, de chanté, . J ,
de désintéressement et de conci- . «t autre Jeune h°m“e' tlm 
liation. Mais les noires bouffées vient de passer par toutes 1 
d’un sot orgueil et d’une folle teintes faisant 1 echelle entre le 
ambition, ayant obscurci chez bleu ciel et le rouge feu, quen 
lui la vraie notion du devoir ; pensera-1-on . Les électeurs de 
négligeant et méprisant les avis Lapraine lui ont prouve que 1 on 
d’hommes plus compétents et Peut rester conservateur et 
plus autorisés quo lui, il se mit ^air® a sa Sulse • ‘jeux ^ Iberville, 
hors la loi religieuse et civile et vont ^U1 Prou'jer Tue Ioa 11 e 
leva l’étendard de la révolte peut devenir national, sans avoir 
contre l’autorité légitimement 1 Hon Mercier pour parrain, La 
constituée. 11 a expié sur l’écha- pour marraine, et la bene-
faud son crime de haute trahi- diction du Grand Vicaire. Helas . 
son, et son repentir et son sacri- pourquoi le present et 1 avenir 
ficeont plus fait pour sa réha- : “ appartiennent-ils pas a ceux 
bilitation que les panégyriques : qui a ont pas de passé ? M 
ampoulés de ceux qui ont von-, Duhamel serait un de nos futurs 
lu exploiter son cadavre. grands hommes.

Quel jugement rendra l’his- que pensera-t-on de
toire sur l’honorable F. X. Tru 'tons ces déclasses reclasses ;
del. Cet homme qui, à l’audace déchus réhabilités ; valetaille
d’un grand incapable joint le sen- payee pour faire les taies beso- 
timentalisme d’Un pauvre in- gnes loose fishes que 1 on retrouve 
compris ; à l’orgueil d’un apos- dans le sillage de tous les navi- 
tat, l’entêtement d’un mulet ; res ou il y a des restes? Aujour- 
embrouillant, souillant et per- d’hu. on les méprisé, demain 
dant toutes les causes qu’il on oublieras, 
s’était donné mission d’éclairer Oui, aujourd hui, demain!

ceux

certain organe du libéralisme avan-

pas ; 
achète

Cê.
Qu’elle ne l’oublie donc 

quand le grand corrupteur 
un cochon, c’est dans le camp libé 
ral qu’il va l’acheter et se le faire 
peser.—L’Étendard, septembre 1885.

Tous les politiciens qui sont à la 
tête du pays, ne sont que des déca
vés, des alcolisés, des nauséabonds 
purulents, des abrutis par bambo
che. Vous voyez bien j qu’on ne 
peut plus rester à la merci de tout 
ce monde avachi ; il faut nécessai
rement un monde nouveau, il faut 
infuser un sang pur dans ce corps 
pourri de l’Etat.—L'Etendard, son 
programme, 886.

non

Les Institutions catholiques de la 
province de Québec offusquent ces 
ignares fanatiques.

Détruisons les 1 se disent-ils. Sir 
John le veut ! Neuf fo s il a juré, 
par les sermentsOrangistes, qu’il le 
ferai L

Et tout ce que Sir John veut, 
Chapleau, Langevin et Ross le veu
lent.

Et voilà comment il se fait que 
ces bêtes féroces se ruent sur nous, 
sachant bien que, dans leurs asso
ciés du parti de la corde, ils trouve
ront contre nous de lâche complices. 
—L'Etendard, décembre 1886. es

, Québec, 8 février 1883.
, Mou cher Gauchon,

Mes ennemis vont tenter un mou
vement contre moi, au club Natio
nal, demain soir (vendredi). Il faut 
les écraser. Seriez-vous assez bon 
de medonnerjun coup de main, afin 
d’avoir mes amis présents î 

Il faudrait écraser cette clique de 
la Patrie, si l’on veut faire quelque 
chose.

1

A vous,
Honore Mercier.I M. Mercier a été le premier a 

donner l’exemple d’un compromis 
ou plutôt d’une transaction 
qui restera comme une tache sur 
sa réputation d’homme public.

M. Mercier déclare que c’ et lui 
qui a “ adopté les mesure; néces 
saires pour faire invalider l’élection 
de M. Chapleau.”

C’est là une morale aussi facile 
que nouvelle M. Mercier vend 
une élection et cherche ensuite à la 
reprendre par une contestation. Je 
pose un et je retiens deux.—La Pa
trie, 30 janvier 1883.

Oui, libéraux nationaux. Soyez 
contents de vos triomphes, ils 
sont passagers ; jouissez au plus 
vite d’un succès qui ne durera 
pas. Vous avez surpris le beau 
sens du peuple, en vous mon
trant sous des couleurs qui ne 
sont pas les vôtres ; la réaction

de relever, et de gagner ; 
n’ayant foi en l’autorité religieu
se, qu’inetrprétée par lui-même, 
ne respectant le pouvoir civil que 
sous sa ’direction ; rédacteur 
soudoyé d’un journal, fondé en 
vue de soutenir les 
principes religieux et

Pas très longtemps avant la 
fondation du grandjparti national

M. L. P. Pelletier flétrissait M. Mer
cier,lui appliquait te fer rouge,décla- 
raitqu’il avait perdu tous ses droits de

grrrands 
dont il a

i,i.,:;v

i

le
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Mos. 531A à 535 La mie Mine l Lan parfaite, ea mn.
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EUE SUSSEX, - OTTAWA.
.....................mm

Elle lavera 4 Chemises, Collets et Poignets en G mi
nutes, nettoyera 56 Couvertes en 4 minutes ou 

58 douzaines de taies-d’oreillers en 
5 minutes.
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H ESSAI GRATUIT et garantie comme ci-haut. Toute personne peut s’en servir. PRIX $6.00
ter AUSSI SEUL AGENT DANv LA PROVINCE POUR LA -®t

Bagues avec diamants,
198. outres d’or et d’argent. 

Chaînes et Bracelets,
Petites voitures d’enfants, 

Jouets de toutes sortes 
pour enfants, Etc., Etc.

U ii

Le plus durable et à meilleur marché, vendue seulement par

J. H. Connors, 544 rue Sussex,
-----AUSSI-----

I
Cits pliants a ressorts métalliques et Pail

lasses de Wilders.^TOUJOURS LA PLACE RU
BON MARCHE^ Articles vendus par paiements a la semaine.

S. B.—TOMES ESPECES DE TORDEDSES ET MACHINES A LAVER REPAREE*.

m
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Cinquante contins achèteront une livre de Thé, soit Noir, Mêlé ou du Japon, et| votre choix des présents'eui- 
vants : Bol et Soucoupe en porcelaine, Bol et Soucoupe Majolica, Pot au Sirop, Pot ù la Crème en porcelaine, Pot 
Majolica et une foule d’autres articles. jUgy 4»

Avec deux lines de ce thé nous donnons une magnifique bol, une soucoupe et une assiette en porcelaine fran
çaise.k Avec trois livres, nous donnons une paire de vases Bohémiens.

Avec cinq livres, nous donnons une superbe Lampe avec globe, abat-jour et brûleur ou un set à l’eau en verre 
coupé consistant en un pot, deux verres, un bol et un plateau.

Arec quinze livres, nous donnons soit un huilier en argent plaqué de cinq bouteilles en verre coupé, ou un set 
J à thé de 42 pièces en porcelaine de Chine.

En réponse à la question : “ Quel sera la qualité du Thé ? ” nous disons : il sera comme la plus grande quantité 
du thé vendu à ce prix. Nous possédons des facilités extraordinaires pour acheter et nous donnons ù nos pratiques 

j | le bénéfice de notre expérience. Possédant douze magasins dans différentes parties de la Province, nous sommes les 
plus grands marchands de thé du Canada et nous fournissons les consommateurs directement avec un seul profit. 
Nous invitons tous les consommateurs de thé à venir visiter notre assortiment et nous nous ferons un plaisir de 
montrer nos thés et nos présents au public.

I
1

F STROUD FRERES
45 et 47 BUE RIDEAU, et, 176 RUE SPARKS, OTTAWA.

--------AUSSI -A.---------

Montreal, Kingston, Belleville et Toronto.
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dénient I emme courageuse

i le Le Journal de l'Ain raconte la jolie 
histoire que voici :

u La femme d’un fonctionnaire, 
qu’un Réveil quelconque avait dé
noncée comme mettant ses enfants 
dans nne école religieuse, est allée, 
à ce qu’on m’a raconté, trouver le 
directeur du dit journal et lui a 
dit :

nt :
“ L’éducation de mts enfants ne 

vous regarde pas ; c’est affaire de 
conscience à mon mari 11 à moi ; 
mêlez-vous d’éltver vos propres 
enfants à votre guise, si vous en 
avez

IOYALE

’RKE,
— Mais, madame, objecta le jour

naliste ass, z embarrasse...
—Pas de mais, monsieur ; vous 

allez me laisser la paix dans \oire 
feuille, à ma familie et à moi, 
sinon...

—Sinon quoi ?...
—Vous aurez de mou ombrelle 

surfe visage en pleine rue, la pre
mière fois que je vous rencon
trerai...........

— Madame, j- me défendrai à 
coups de canne !

—Faites, monsieur, mais je doute 
que l’opinion publique se mette de 
votre iô‘é. Le ridicule de la ba
taille s’ajoutera pour vous à l’odieux 
du métier de mouchard.

—Mais, madame, je vous avertis 
que je taperai dur.

—Oh ! monsieur, je n’en crois 
rien ; car, avec mou ombrelle, je 
n’ai pas le moins du monde l’inten
tion de vous brûler la cervelle, ni 
de vous couper en deux

prendre en tragiq 
duel qui, selon moi et selon le pu
blic, ne constituerait qu’un duel 
moral,—j’accepte volontiers un bleu 
sur ma nuque, si à ce prix je dois 
sauver l’âme de mes enfants. Bon 
soir, monsieur.”

“ Et la dame est sortie sans atten 
dre de réplique nouvelle.

“ Et le journaliste a réfléchi, et... 
il n’a pas bronché.

“ Bravo ! Madame ! Je regrette 
de ne pouvoir donner ici votre nom 
et vous exprimer mon admiration 
pour cette action si simple mais si 
flère, que vous a inspué l’amour 
maternel ! ”

SS,

Forces de

tous les
la! Zl>

; mais
dussiez vous ne ce

I
N

.1
T

1, Cachemires tout laine ft 30 contins 
chez 1’. ltochou.

ElJ’et de l'eo. emple—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis
sent d'eau de toilette, mais aujour
d’hui sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne” à la moin
dre apparition de boutons, ou dès 
que le soleil leur a un peu bruni la 
peau.

*:s,
Dépôts du Journal

M. Thomas, épicier, Hull 
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull. „
M. Guillaume, libraire, York et 

Suiseï, Ottawa

;
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Son» venons de recevoir le 
l>iuu bel assortiment 

-te toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

|a nais ete importe eu Canada

JACOB ERRÂTT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

SS BUE RIDEAU.
N. B.—Voyei les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine

RESTADBANT FRANÇAIS

G. L. BELIER, Prop’re
169, rue Metcalfe, Ottawa.

Repas à toute heure. Les consommateurs 
peûvent compter sur tout? s les primeurs de 
la saison. Une tabla d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 1rs. p m , à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE- 
CUES 3 OUS LES JOURS 1 
tous les genres. Essayez-’es 1 

Les bals, les parties de n 
~ ts i

servies dans

ocea ainsi que des 
dîners complets seront servia à court délai 
aux familles privées. Soupee, p’ats divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces de 
toute sortes peuvent £t-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1885.—1 an.

Rocliou et Cimuipague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L-DA Rochon.

J. Malcolm McDougall, B. V. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

CARTES

OTIA WA

Dr. J. A. FISSIAULT,
'CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 33, Bue Sparks, en face du Russell
patT Extraction d s dents à l’aide du gaz 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOH1LLAHD
MEDECIN VETERINAIRE

46 RUE YORK

Seul Cinadien-Français dip ômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdougall, fMacdougall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
Chambers ” coin de* 

, Otta-
OUGALL,
M. Mao:

Icottish Ont irio 
Sparks et Elgin,

“Sc
s «partis et Mgii 
Hon. Wm. Maod

Frank m. maododgall.
N. A. Bblooubt, L.L. M.

:ô. R.

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et dii'lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr 1«. Coyteux Prévoit
132, Rue Daly, Otta va.

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.
1. ,à 3 p. m- 
6. à 8 p m

Val in et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russel).
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau <*e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

• L; A. Olivier
AVOCAT

Sureau.—Encoignure des rues Rideau - t 
Sussex, Block d’Kglesoci, Ottawa, Ont.

m1-ARGENT A PRETERA

Dr L', G. Stark lionise
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhouse, chirm- 
dentiste, tient son bureau au No 
Sparks et a sa résidence privée au No 25ti, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en e 
gaz aitrique oxidé dont il fai

rgie
161

sans eau 

t une sp
du

□écialité.

CART S PRO ? F.SMÜ A A E LL ES

HULL

IÜ1UI.L m M A IS,
Notaire Publ c, Agent de l’Assurance 

“ New Yoik Life,”
Bureau : 106 Rue Principal, Hull, P.q.

S’occupe de pla .ement d’argent et affai
res en général.

Hull, 20 nov. 1886—la

Paul T, €. Diimaàa
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
gra, division des lots de fermes exécuiôt 

aux conditions les plus faciles.
Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési

dence : King’s Road, Hull.

P. TIiom DeajartMinn
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

"ail. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph. Masse,
HUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les mafihines requises t our la 
fection des Livres. Blancs, Schemes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
uu atelier à l’adresse ci-haut désignée 
Par sa lorgue expérience dans celte ligne 
d’afla-res, il est en me-ure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
promptitude et à aes prix modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886__

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transport au No. 474, Rue Sussex

Ce collège bien connu 
mercial qui s’y dont.e &’ 
le 14 courant.

pour le cou 
est ouvert

urs com- 
MARDI,

Je me suis associe pour le prient terme 
commercial de collège trois professeurs d” 
hai.t mérite et le giaudes capacités.

L objet du collège est 
ler-D’accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aui leur es t lèves qui neptuvent 
survre le cours ordinaire drs autres collèges 
ou accadcmu s °

2ème-pe piéparer les élèves pour 
e Civil et la Matriculation et de 

s examens comme Ingénieur:.
3ème—Pour donner l’av 

retard dan

le Ser-

vantage à ceux qui 
ms leurs études, d'acquérir 
3 dont ils ont été privés.

ïsS’iSr'-s
de No embre, J nvier et Mai.

N R T-r H f FRAVVLEY, M. A.
, lustitut s’est assuré les services
du Professeur J A GUIGNaRD pour don?
?}erammC“Ur8lder RAN^ALS’ embrestant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lts heures consacrées à l’étude

Après-midi 
Soir -

ont en
3 connaiss 
Il est de 1;

s examens

... ' • 7.30 a 10.00
Ottawa, 16 Sept. 1856—la.

HOTEL BIENuEAÜ
TKNÜ BUB LK PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.
.eeôL^^hi-e"!?^,:"/,toujours 

On ü-ouvera constamment à cot étabîfase-

J os. RIBNDEAO, 
Propriétaire

eur tout

BARDEaUX !
iW..O A. Allant, de la Pointe Gali. 

ncau. informe s, s amis el le ,-ubhc en 
gerrraiqu i, « en mains une grande quan- 
ttedo Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleine dans les cèlés qu'il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désirera.ent acheter de bons 
bardeaux avec cha, Ir i„ y gagne,ont. car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c'est la ma
nière dont il .Sl t h lUIrénè et la qi alité d i 
bo.s dont il est fait. M A iam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mai-: le fait d’après • 
le billet de bus solide. Avis 
seurs ? aux connais

G ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 15 86—6m.

MAGASIN DS GSfiS.
CHAMPAGNE! VINS RI-CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de li-iueur-
mistes et cigare, rient d’être reçu ai 

McKay ^ ^ Sus8ex’ à 1,enlrePÛt W. O

Liqueurs françaises et Italiennes, Bar 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. H. Mumm, Cnai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gui, en fute et en caisse, 
et CanaUES qualités variées, importés

Ordres promptement exécutes, effets 
livres à iomicile.

«O. 450, RUE SUSSEX
H. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

m s ««

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, adressées au 

Maître Général des Postas, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transpoi l des 
malles de Sa Majesté, d'après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier

Des avis imprimés contenant de plus 
aples infoi mations au sujet des condi- 
>ns du contrat proposé, pourront être vus 
des formules de soumissions obtenues 
x bureaux de poste de Ashton, Munski,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

tareau de l’Inspecteur! 
des Postes, Ottawa. \ 

Ottawa. 23 Oet 1886 J

J

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

mm iiiiiob
■---------LE----------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
Dourses. ' .e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. ou prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaire s.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage - Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

I 5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

POBTKAITSPour garnir les Maisons. GRANDE REDUCTION
Photographies grant eur

Noua venons de recevoir un 
assortiment de CABINET

$2.00 par doa.TAPIS du BRUXELLES
------lT DE------

CHEZ

ZD or ion <&TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter. Belorm©

HO fiie SoarisJ 500 fiue joimHarris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

üoin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie

L’EAU Minérale St-LEON James M. Bowes
AH.OEEIT.BOTE

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SIAHKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

UuTanire '.tlmolgunire'iinportant
Pictou, N.-E , 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
j^Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

'Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronch -s ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU ST-LE >N.

tiKUBtili THOMAS
EPICIER,

J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indtsposilions'.que je'viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des t ronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LeMAISTRK, 

Capitaine du vapeur Beaver.

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

I ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1 J fiat et le meilleur marché d'Bnice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.
JT. 33.10. 3DTJ3XTJNJ,

beul Agent dans Ottawa,
199 et 299 Kite Dalhonsle.
24 sept. 1886.

l

%
CHEMIN DE FERVFNAÜT D'ETRE REÇUES “causa mw10,000 LA

VOIE la plus COURTEROULEAUX IDE .TAPISSERIES ENTRE

OTTAWA ET MOVTRBALDe tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m*gasin de ce genre.

HTous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance môme 4* M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Et SSfïï-vsarpaÆsïïate<
WLes.'convois partiront de;ia gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

S Ma m TRAIN EXPRESS se rac- 
a.vv a.Ill, cordant arec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i u Grand Tronc 
pour l’Est tt le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.ti PHILIBERT 1 50 n ni train RAPIDE avec salle
T,wv U.lUt à dîner, arrivant à Montréal 
a 8.30 1».H|., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand

PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* GTlAWA. Tronc pour l’Est.
Les convois arriveront à 12 30 p.m. 

et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Hü
ICONTLAT DE LAIMALLE

Exp ees de Boston et New-York viâ 
Rouse’s PointDes fournissions cachetées adressées au 

Mdtre-GôdéralJdesIPostos seront reçues à 
Ottawa jusqu’à MIDI, VENDREDI, le1 10 
DECEMBRE 1886, pour le^transport des 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat 

j our quatre années, une fois par s-î- 
mainé, allant et revenant entre NOTRE- 
DAME DU ;LAUS et STj GERARD DE 
MONTARVILLE, àjpartir du 1er janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au , sujet des condi
tions du contrat proposé, ’ pourront être 
vus, el des formules de soumissions obte
nues aux bureaux de poste de Notre Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St 
Gérard de Montarville et à ce bureau.

I m , Quillera Ottawa, gare de
;liùv U» 111# la rue Elgin, arrivant à 

Rouse’s Point à .1.50 p.m. et se raccor- 
dant à cet endroit avec les trains du Ver- 

Imont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York p 
dront les Pullman à St. Alban ou à Ron 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux statior s.

E. J. CH AM RERUN, 
Surintendint Général.

fail

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

AUX ABONNES K 
TAIRKS

ATHEISME ET CHARITE

Il y a dix ans environ un riche 
fabricant d’orfèvrerie de l’une de nos 
plus grandes villes, employait à la 
tenue de ses livres et à sa correspon
dance un j- une homme d’une très- 
haute famille, ayant reçu une ins
truction brillante, mais qui avait 
dévoré son patrimoine en deux ou 
trois années d’une existence pleine 
de dissipation et de folles aventures. 
Il était arrivé aux dernières limites 
de la misère, quand s’était présen
tée la place qu’il occupait chez l’or
fèvre, place qu’il remplissait, d’ail
leurs avec zoie et une intelligence 
remarquables.

Uu soir que le patron et son com
mis étaient seu's dans le petit bu
reau qui faisait suite au magasin, 
une discussion philosophique s’éle
va entre eux. L’orfèvre n’était pas 
un solid • dialectilien, et le commis, 
qui savait par cœur son Voltaire, 
son Diderot, son HelvHius et les 
articles de l’Encyclopédie, présenta 
à son patron des arguments que 
celui-ci ne fut pas en mesure de 
rétorquer, et après l’avoir réduit au 
silence huit par lui dire qu’il n’y 
avait que li s hypocrites et les imbé
ciles qui crussent en Dieu, et que, 
pour son compte, il avait depuis 
longtemps mis de eût îles défroques

Nos abonnés sont instammenl 
priés de nous faire tenir le prix de 
leur abonnement sans plus de délai 

Nous avons déjà demandé plu
sieurs fois ce qui nous t tait dû el 
très peu ont répondu à notre appel, 

Nous espérons que cette fois on 
s’empressera de s'acquitter avec 
nous.

BULLETIN COMMERCIAL
Un proffrts

Nos lecteurs apprendront avec 
plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, est maintenant rendu 
dans ses nouveaux ateliers photo
graphiques, porte voisine de M. F. 
X. Martin, rue Principale, Hull. 
M. Filteau a introduit dans s*s 
nouveaux ateliers toutes les amé 
lioratious modernes et il est en 
mesure de produire des photogra 
plues de premières classe et d’un 
fini élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les plus en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa 
tronage trouveront comme par le 
passe, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
do; ner à Hull uu atelier photogra
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts eu lui donnant un 
généreux encouragement. Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
uue photographie de première 
classe. Prix modérés. 7 Déc—2s.

de la superstition.
A cetœ conclusion inattendue, le 

fabricant, doublem *nt exaspéré et 
par l’humiliation que lui avait fait 
subir le jargon métaphysique de 
sou commis, et ar l’horreur quo 
lui inspirait cet epffronté, s’em
porta en injures d’une extiôme vio 
lence contre l’elfreux serpent qu’il 
avait, disait-il, réchauffé dans son 
sein, et lui donna grossièrement 
congé, non pour le lendemain, mais 
pour le soir même.

Les choses en étaient là, quand 
une p roomie entra dans le muga- 
b;i\

$100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side hoard 

tab e d’extension,en noyer noir, une 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et uu poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G. Levesque

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, môme chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 con
tins produit un demi gallon 
d'amers.

C’était l’évêque, qui venait faire 
acquisition d’un calice d'argent 
dont il voulait disposer en faveur 
d'un pauvre curé de campagne de 
son diocèse. L'orfèvre, tout ému 
de la scène qui venait d’<*vo r lieu 
ne put que balbutier, et questionné 
par l’évêque sur la cause de son 
trouble, il prit le parti d’avouer 
l’alterca'ion qu’il avait e*ue avec 
son cjmmis, auquel il ordonna de 
sortir sur le champ de la maison 
que sa présence souillait.

L’évêque arrêta le jeune homme 
au moment où il se retirait.

—Restez, monsieur lui dit-il avec 
uue douce autorité.

Puis s’adressant à l’orfèvre :
—Comment, monsieur, continua- 

t-il, pouvez vous traiter de la sorte 
un homme auquel vous n’avez à 
reproener que son manque de foi ? 
Et quelle idée voulez-vous qu’ait de 
notre sainte religion ce pauvre éga
ré, si vous ne lui représentez que 
co rime une religion de haine, de! 
division et de vengeance ? Quoi ! 
vous reccon naisse z qu’il est aveu
gle, et vous le rejetez dans le laby
rinthe du monde ! Vous le voyez 
sur 11 bord de l'abîme, et vous l’y 
pjuss z impitoyablement 1 

—Mais, Monseigneur, voulut re 
prendre l’orfèvre, songez d-.nc qu’il 
s’est glorifié d’être allié.

—h h bien !... parce qu’un mal
heureux uir Dieu, croyez vous que 
Dieu cesse d'être la Providence 
universelle ? Je serai plus indul
gent que vous... J’ai besoin d’un 
secrétaire, tt si monsieur cornent à 
remplir auprès de moi ces fonc- 
lions,...Quels appointements lui don
niez-vous ?

—Deux mille francs, la table et 
le logement, Monseigneur.

—J’offre à monsieur dele prendre 
aux mômes conditions 

—0 Monseigneur !... s’écria le 
jeune homme touché jusqu’aux 
larmes, tant de bonté me semble 
un prodige... Je cro s rêver.

—Acceptez-vous t 
—Disposez de mo:, Monseigneur, 

je vous appartiens.
Pendant dix-huit mois qu’il fut 

attaché à la personne de l’évêque, 
le secrétaire ne fut pas questionné 
sur ses opinion?. Il lui fut permis 
de se livrer à telles lectures qu’il 
lui plairait, d’aller, de venir à 
guise, d’user en toutes choses de sa 
complète liberté d’action. Ayant 
sans cesse sous les yeux l’exemple 
d’une vie de charité et de perpétuels 
renoncements, son cœur s’ouvrit à 
la vertu, à la foi : il voulut marcher 
sur la trace de son modèle, et il 
entra dans un séminaire, jour pour 
jour deux ans pares avoir été chassé 
de chez l’orfèvre.

Aujourd’hui, l’ancien teneur de 
Livres, l’ex secrétaire de Monsei
gneur l’évêque de... est vicaire de 
ce même prélat, qui s’est toujours 
bien trouvé de l’application de ce 
vieux proverbe : On prend plus de 
mouchas avec une once de miel qu'a
vec un lontieau de vinaigre.

La Vieille France iroublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

f

Le 21 eoût 1886.
L* s derniers poêles améliorés 

“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à 825. Autres poêles pri 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, G. Lévesque.

Source—Le remède du Dr Se y va 
droit à la •source même du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu'il a perdu. G’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semblent essentiellement, 
différentes.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viau- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
m général

pratiques et le public 
de l’encouragement 

ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Lire visite est respectueusement 
sollicitée.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose.

sa

Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Strop Calmant de Ma
dame Winslow” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.i M; Griffin, l’homme aux pastilles 

indiennes pour le rhume a décidé 
de donner cent soixante-dix piastres 
($170 00) en présents additionnels 
dans les candies, samedi soir, au No 
61, rue Rideau ; les prix consiste
ront en un prix de $100.00, ■„ 
de $50X0 et un prix de $20 00.

Avis à ceux qui désireraient es
sayer leur chance !

: AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

un prix
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PERDUE—Un? robe de Baffle a été per- 
due sur le chemin d’Aylmer cù à'Hull, 
jeudi dernier ; la robe a une doub ure de 
couleur brune avec bordure bleue.

Prière de remettre à George Maquin, 
chez McCormick et Ills, marchands de fleur, 
à Hull ; récomjHînse généreuse.

LE PETIT VERBE

L’eau-de-vie ne donne pas de 
force comme on le croit générale
ment dans !ei classes laborieuses

M. de Parville fait justice de 
cétte erreur :

L’alcool est un réfrigérant ; il 
se décompose dans l’économie en 
absorbant de la chaleur, et l’on 
sait bien que chaleur et force 
sont synonymes. L’alcool dimi
nue notre ration de force dispo
nible. Certes, il agit sur le 
système nerveux et accroît mo
mentanément la dépense de 
force ; il semble que l’on soit, 
en effet, plus énergique et plus 
solide après l’ingestion d’un pe
tit verre de cognac ; mais l'effet 
nerveux passé, il faut le payer à 
intérêts composés ; la réaction 
vient, et si l’on ne recommence 
pas à user du procédé, la fai
blesse suit l’effort que l’on a fait 
sous l’influence d’une excitation 
fact ice.

Le petit verre donne comme 
on dit vulgairement un coup de 
fouet. On gagne en force dans 
l’unité de temps, voilà tout, mais 
pendant un temps court ; on 
perd au contraire en force abso
lue, mais pendant un temps plus 
long. Le sujet, peu habitué à 
s’observer lui-même, ne s’aper
çoit pas do cette déperdition 
lente ; ce n’est que beaucoup 
plus tard que la faiblesse sur
vient et trahit l’usage continu 
des boissons alcooliques.

De même pour les troupes en 
campagne pour lesquelles l’eau- 
de-vie est plutôt nuisible qu’u
tile.

Des noce dedies empreintes d'une naïveté 
touchante ; ce sont ces mélodies 
qui ont formé pour ainsi la base 
de son talent et de sa renommée.
Les nègres des plantations lui 
apprirent les vieux airs qu’ils 
chantaient aux champs ; elle 
jouait du banjo, elle organisait 
avec ses camarades des représen
tations théâtrales, de sorte que 
sa carrière future était toute in
diquée d’avance. Un jour, un 
riche amateur de musique, fran
çais de naissance, l’entendit 
chanter en passant devant la 
maison de ses parents à la Nou
velle-Orléans ; frappé de la ri
chesse et de la beauté de sa voix 
et des étranges mélodies qu’il 
entendais,il offrit aussitôt au père 
de se charger de l’éducation mu
sicale de l’enfant. Quelque 
temps après, l’occasion se pré
senta pour elle de paraître en 
public ; on avait organisé un 
concert au bénéfice des victimes 
de la guerre. A peine âgée de 
douze ans, elle fut- invitée à 
chanter ; elle accepta et le pre
mier morceau qu’elle ait jamais 
fait entendre fut un morceau 
français, des Diamants de la cou
ronne d’Auber. Son succès fut 
énorme, et après avoir ‘complété 
son éducation musicale à New- 
York, elle vint à Londres en 1869, 
où elle débuta au théâtre de Sa 
Majesté à l’âge de 16 ans. Après 
un court engagement à l’Opéra 
Italien à Paris, qui fut égale
ment couronné de beaucoup de 
succès elle fut engagée par M.
Maurice Sbahosch le directeur 
d’Adelina Patti, qui l’amena 
dans une tournée à travers la 
Hollande et la Russie. A Mos
cou et à Saint-Pétersbourg, où 
elle joua à l’opéra, on lui lit un 
accueil des plus enthousiastes.
La famille impériale la prit en 
amitié, et lui prouva mainte fois 
par des riches présents et des
distinctions honorifiques en M. de Bonpart a donné, diman- 
quelle haute estime on la tenait, che, à Montréal, devant l’Union Ca- 
En juin 1870, elle fit son début tholique, une conférence sur “ l’es- 
à l’opéra de Vienne et y devint prit public et 1 opinion publique.- ta ‘""T'-sraaæarsws1 artiste favorite de la capitale. que pon confon(i . pUjs \\ procède à 
La société aristocratique vieil- exposer l’influence exercée sur le 
noise, si fière d’habitude, la peuple français par l’esprit public 
reçu: comme si elle avait été et par l’opinion publique. L’esprit 
élevée dans ce milieu. public est aussi ancien que les

Ses succès dan. “ Zerlina ” sociétés qu’il a fondées, qu’il con- 
(Don Griovanni et Fra-Diavolo). sei"y® et régénère. L opinion 
j___ t< n a /n„ publique date de la révolution;dans Mignon, Angela, Do- P ^ mobile, fantasque, passion-

.“f ’ Marguerite, née ; elle divise la société! L’espnt 
Ophelia. Kosina, etc., tu- public repose sur les lois morales et 

rent très considérables. Même humaines ; c’est l’expression de ce 
encore aujourd'hui les critiques qu’il y a de plus moral dans la na- 
les plus sévères de Vienne par- lion ; c’est l’expression désintéres- 
lent souvent du séjour qu’elle a sêe de ce que demande la nation 
fait en Autriche, et de ses créa- P°,u,r ^ *?‘en general, 
tiens si colorées et si artistiques. op,mon publique resuite d une
n , , % -TT- ^ - theone philosophique, d un acci-Ces quatre années a Vienne lui den, ^ me„30nge- d’un rien ;
ont lait faire la connaissance de epe variable capricieuse, !o- 
la plupart des sommités du quace en tout temps ; elle est tou- 
monde artistique et littéraire, ce jours l’expression des sentiments de 
qui n’a pas peu contribué à l’a- ceux qui la dirigent dans leur 
chèvement de son éducation, propre intérêt.
Ses “ salons ” furent le rendez* L’homme d Etat sait distinguer 
vous préféré de toutes les célé- ces. deux choses ; il doit savoir
brités de la ville. Après son en- 1 esls ?.r à 10P|mo" Publ,<l“e et bra- 

, x X7-. i1 ver 1 impopularité que cette résis
gagement a Vienne, la célébré tance fait naître, 
artiste alla de triomphe en triom- C'est l’esprit public qui a sauvé 
phe à travers l’Europe et l’A- le peuple canadien, après la cou 
mériquo et recueillait partout quête ; c’est l’esprit public qui a 
des succès brillants et é datants fait la grandeur du peuple français.

Dans l’histoire de France, comme 
dans l’histoire de tous les peuples, 
l’opinion publique a prouvé son 
incapacité : au cours d’un siècle, 
a donné à la France

AGRICULTURE RECETTES

On télégraphie de Matamores,
Mexique, que M. Manuel Bar- 
rient, âgé ae cent deux ans, et 
sa femme Marie, âgée de quatre-
vingt-seize ans, viennent de on demands a i.oubr—Une 
fêter le quatre-vingtième anni- ou des situèts dans la bas .l'une

j , . maison, à la basse-ville, dans le voisinage
versaire de leur mariage, au ml- d., ja ru6 Dalhousie, convenable pour une 
Heu de leurs nombreux descen- salle de Itcture en même temps qu'une 
dants allant jusqu’à laqi 
génération. La dépêche 
que les époux Barrient, 
très bien conservés pour 
âge et que jamais on n’avait vu 
une fête de ce genre au Mexique.” emploi ubmandk—Un homme dési-

° 1 raul se rendre généralement utile demande
une situation, s'adresser au bureau du 
Canada.

PEINTURE AU LAIT BT A LA CHAUX

Prenez du lait caillé, que vous 
mêlerez à de la chaux, que vous 
aurez éteinte en versant une petite 
quantité d’eau dessus en sorte 
qu’elle s’eflleiirira à l’air en se ré
duisant en poudre. Melez de cette 
chaux en poudre au lait caillé, qui 
reviendra aussitôt fluide : continuez 
à ajouter de la chaux jusqu'à ce que 
le mélange ait la consistance coq- 
venab'e pour être étendu au pin
ceau.

Vous donnerez la nuance que 
vous voudrez à cette couleur, en y 
mêlant soit de l’ocre jaune, soit du 
rouge de Prusse, soit du noir 
d’ivoire, suivant que vous voudrez 
donner à votre couleur une teinte 
jaune, rouge, grise, etc. Le bleu de 
Prusse bien broyé, la laque, vous 
fourniront, si cela vous convient, 
des nuances encore plus délicates.

Si vous joignez une trop grande 
quantité de terre ou de matières 
colorantes à la chaux, vous dimi
nuerez certainement vos propriétés 
adhésives. Vous ajouterez alors

Le monton, animal sobre, a 
peu de besoins ; naturellement 
chaudement vêt a, il n’exige 
d’autre logement que celui qui 
doit le mettre à l’abride la pluie, 
de la neige, et des trop grands 
vents du nord pendant l’hiver, 
et pendant l’été à l’abri de la 
trop grande ardeur dn soleil : il 
ne demande donc pour logement 
que de simples hangards, légère
ment mais convenablement 
construits. Sa nourriture ne 
présente pas de plus grandes 
difficultés ; elle se compose 
d’herbes fraîches, de foin, de 
fourrage sec de toute espèce, de 
paille, de feuilles de betteraves, 
de carottes, de pommes de terre, 
de grains, de farine, de son, etc., 
car le mouton peut se nourrir de 
presque tous les produits de la 
terre, qui tous doivent lui être 
donnés froids et en suffisante 
quantité. Tout mouton bien 
entretenu recevra deux livres de 
nourriture chaque jour ; cette 
quantité pourra varier en plus 
ou en moins, suivant que l’ani
mal sera plus ou moins fort, et 
que les aliments seront plus ou 
moins nourrissants ; le foin, les 
fourragi s artificiels, les grains, les 
farines, sont les aliments les 
plus nutritifs.

maison

uatrième branche de rassociàlion des jeunes gens 
catholiques.

OUtC Adressez : Secrétaire de l'Association dos 
SOllt jeunes gens ca'holiques, me tionnant les 
leur c;>n(î'l‘tons, la localité ei la grandeurjles 

appartements.
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NUMERO DOUBLE. A VEN DUR—Deux chevaux à bas prix, 
dont U'i de travail et l’au'ro pour voiture 
de promenadi) ou “ exprès*.” Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886- tm.

En conséquence de l’encourage 
ment que nous recevons du public 
annonceur et afin d’engager nos 
souscripteurs à nous continuer leur 
patronage, nous allons donner peu 
dant le mois de décembre un nu 
mêro double de huit pages tous les 
samedis, auquel contribueront nos 
meilleures plumes. Nous sommes 
aussi «à prendre des arrangements 
pour mettre au 1er janvier prochain, 
notre journal de la môme grandeur 
que les grands journaux de Québec 
et Montréal. Que chacun de nos, 
abonnés actuels fasse connaîln 
cette amélioration à ses amis.

LA GRANDE VENTE
—A —

MOITIE PRIXquelques blancs d’œufs bien battus 
à votre préparation, en remarquant, 
toutefois, que trop de blancs d’œfifs 
pourraient faire écailler la couleur.

Cette couleur séchant très promp
tement, il faudra avoir le soin de 
n’en point préparer une grande 
quantité à la fois, si elle venait à 
s’épaissir par trop, vous y ajouteriez 
du lait.

Il est bon de donner deux couches 
de couleur : quand elles seront 
sèches, vous les frotterez avec un 
morceau d’étoffe de laine, et elle> 
deviendront aussi brillantes que si 
-lies avaient été vernies.

Cette peinture, infiniment moins 
coûteuse que la peinture à l’huile, 
est presque aussi soli te ; elle a, de 
plus, l’avantage de sécher en peu 
d’instants, de ne produire aucune 
odeur, de résister a l’eau et de pou
voir être lavée aussi bien que la 
peinture à l’huile.

i/j:sprit public et i/o-
PIXION PUBLIQUE

IIEZ------

WOODCOCK
<\ D’Artiel-s du Nodes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûtsAUX HOMMES D'AFFAIRES

- $. Voici le temps du commerce et il 
est du devoir de chaque marchand est commencée ce matin (JEUDI) 
de faire connaître au public ache 
leur d’Ottawa et de Hull les mar- 
cliandises et bons marchés qu’il pôur dn b mardi*', 
peut leur offrir. Le meilleur moyeu, „ , , ’
à prendre pour atteindre ce but est] ' ***** ™ banne heure et
d’annoncer dans notre journal, le voyez leé grandee aÿlchee. 
s 'ul qui ail une circulation quoli 
dieniie considérable dans les deux 
villes d’Ottawa et de Hull. Bureaux :
5-24 rue Sussex, Ottawa, et I66 rue 
principale, Hull. Impressions de tou
te so le promptement exécutées.

VENTE SAN.) KESEhVEMINNIE II I UK.

Sur le livre d’or des illustres 
cantatrices américaines qui ont 
honoré la scène lyrique, le nom 
de Minnie Hauk brille au pre
mier rang. Aucune artiste n’a, 
dans un laps de temps, aussi 
court, conquis une réputation 
comparable à la sienne, et Otta
wa se peut féliciter d’avoir en
tendue cette grande cantatrice 
mercredi et jeudi derniers, à l’o- 
pera house, où elle a donné des 
repiésentations de concert et de 
grand opéra, en costume et avec 
tous les accessoires scéniques, 
outre Faust de Gounod ; Carmen 
de Bizet et le Trouvère de Verdi.

Voici quelques détails intéres
sants sur ia vie de cette célèbre 
étoile :

La carrière d’artiste de Minnie 
Hauk aussi bien que sa vie pri
vée sont remplies de traits inté
ressants. Elle est née à New- 
York, le 16 novembre 1853. Sa 
mère étant constamment souf
frante, son père se vit obligé de 
quitter New-York. Il se dirigea 
vers l’ouest et alla se fixer au 
bord du Missouri près Leaven
worth, dans l’Etat de Kansas, où 
il se rendit acquéreur de pro
priétés considérables. C’est là 
que la petite Minnie passa plu
sieurs années de son enfance 

A cette époque

39, rue Sparks
NOS PR'MES IL TIENT LU TETEPour plus de lucidité nous résu 

mons comme soil les conditions 
auxquelles nos abonnés peuvent 
obtenir les magnifiques chromos à 
l’huile. La condition essentielle est 
le paiement d’avance. Voici les 
détails.

Tout abonné payant d’avance à 
l’édition quotidienne recevra pour :

$0.50 Dtiux mois d’abonnement 
et un chromo de 8 x 11 pouces.

$1.00 Quatre mois d’abonnement 
et un chromo de 11 x 15 ou deux de 
8 x 11.

$2.00 Huit mois d’abonnement 
et un chromo à l’huile de 15 x 20 
pouces.

$3 00 Treize mois payés jusqu’au 
Lr janvier 1888 et un chromo à 
l’huile de 15 x 20.

Le fameux lirulcur ‘ArgautlLibre Eeliange,

La réduction du revenu et l’nbo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceci « st surtout le ' ,lttllle à toutes les lampes. Très avantageux
cas avec les préparations Green's. ?u,lout |)0Ur los m.Wai"8: le®églises et , , ,, n t . : les grandes salles, l'ait 1res élégammentAugust Hower et DuSChee S German et,je façon à ce que la mèche puisse être 
Syrup* car la réduction de oucts par j remontée, coujiée ut éteinte avec grande 
.<iz a été employée pour augmenter facilité. En cons -quencodo lu combustion 

la capacité des bouteilles contenant parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
ces remèdes, donnant ainsi un cin* j Qn°t?^mune avec lea aulre9 bruleur8» est 
quième de médecines de plu6 dans ' en8rvn°%agte apl,areil ,io ,li9trihution rta 
b-s bouteilles a /acts. Le August ; l’air empêche la lampe d'élre surchauffée, 
Flower pour la Dyspepsie et allée- ; et toute huile épaisse ou légère peut-être 
lions du foie, et le1 Germa n Syrup ’ indifféremment employée, 
pour les rhumes et troubles des | 8eul agoat pour uttawa et le district, 
poumons, ont peut être la plus forte ! I? || W I IM P I A IV V 
vogue d’aucune médecine dans ce ” » * * *» I L/l il 1 
monde. L’avantage de plus grandes Marchand de Vaisselle, Lampes, etc., 
bouteilles sera app-ècié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cis sont les mômes.

Pouvoir d'éclairage sans précédent 
Lumière égale A aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prendla 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a

L’UNION NATIONALE
à Tout abonné payant d’avance à 

ce journal hebdomadaire, recevra 
pour •

$1.00
114 rue Kldeau

Ottawa, 4 nov. 1885—13 mois d’abonnement 
jusqu’au 1er janvier 1888 et un 
chromo de 11 x 15 pouces, ou deux 
de 8 x 11. Aux Electeursr

Livres de leclnre i»lei 
Novemb

Le Mois des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux eu faveur des Ames 
du Purgatoire ; Le Purgatoire, par 
le Père Munford; Matinées les 
Mères en Deuil; Les dernières Pri
ères, par la comtesse de Flavigny; 
Manuel de la Bonne Mort ; De Pur
gatoire, par Ste Catherine de Gênes ; 
Manuel de l’Heure Sainte; Un Aide 
dans la Douleur; Le Crucifix, le 
plus beau des livres ; Horloge de la 
Passion; l’Ame sur le Calvaire; 
Livres de Méditations—En vente 
chez P. G. Guillaume, rue Sussex.

pour le moi*
$0.50 Six mois d’abonnement 

et un chromo de 8 x 11.
DE LA

CITE r OTTAWALISTE DBS SUJETS DE CHROMOSromanesque, 
encore, le territeire (lu Kansas 
était peuplé d’indiens. Le pays 
était inculte et sauvage. Au
jourd’hui encore, la guerre de 
Kansas, les inondations et les 
ravages causés par le Missouri, 
les attaques des Indiens, les ter
ribles ouragans ainsi que le cor
tège des mille et mille misères 
qu’entraîne nécessairement une 
existence aussi dangereuse que 
l’était celle de sa famille, sont 
restés profondément gravés dans 
la mémoire de la belle canta- 
tiice. Au milieu de tous ces 
bouleversements, la santé de sa 
mère ne pouvait guère s’amélio
rer et, en effet, quelques années 
plus tard, sa famille quitta le 
Kansas pour aller s’établir à la 
Nouvelle-Orléans. Pendant son 
voyage à la Louisiane elle fit 
naufrage et perdit un bateau à 
vapeur qu’elle possédait sur le 
fleuve. Puis survint la guerre 
avec le Sud le siège de la Nou
velle-Orléans et tout ce qui s’y 
rattache ; la destruction par le 
feu des presses à coton et des 
navires, la bataille et, enfin, la 
prise et l’occupation de la ville 
par l’armée du Nord. Ceux qui 
ont été témoins de ces scènes ou 
qui ont eu à en souffrir, en con
serveront toujours un doulou
reux souvenir. Cependant, au 
milieu de cette vie agitée et 
pleine de périls, la petite Min
nie faisait le bonheur de ses pa
rents ainsi que de tous ceux qui 
la counaisfaicns. Du matin au 
soir elle chantait en se prome
nant avec d’autres enfants à tra
vers les plantations qui entou
rent la ville, grimpant snr les 
arbres et imitant le chant des 
oiseaux d’alentour. Elle aimait

Rt Paul.
L’Immaculée Conception.
Rt Roch.
Le Bon Pasteur 
•lésus portant sa croix.
Kt François Xavier.
Rt Michel.
Jésus en ( raix.
Notre-Dame du Rosaire.
La Saune Famille.
St Antoine de Padoue.
La Sainte Face.
St Louis de Gonzague.
Le Saint Sacrement.
Jésus sur les genoux de Marie. 
Notre-Dame de Lourdes. 
Notre-Dame Auxiliatrice.
Mater Dolorosa.
La Ste Vierge.
Fuite de l’Egypte.
La Vierge à la chaire.
Ecce Homo.
Notre-Dame du Sacré Cœur. 
Jésus Christ.

_ , , , . Le Sauveur du Monde.
°n se loue beaucoup parai U St Jean-Baptiste,

aux Etats Unis, de remploi de bri- joseph. 
ques spéciales, à la fois légères et Le Christ bénissant le pain, 
incombustibles, dont on fait de Sacré-Cœur de Marie,
bous revetements a tous les étages Sacré-Cœur de Jesus,
des constructions industrielle. j,a Gène

Ces briques se préparent en mé- St François d’Assises.
langeant de largue réfractaire avec ste \0ne
un poids double du sien de sciure Notre Daine du Scapulaire,
de bois fine ; le tout est bien mule, j^e Daptéme de Jésus-Christ,
ou mouillé, puis mouillé suivant L’Auge Girdien. 
les procédés ordinaires, et soumis à Notre Dame du Secours Perpétuel, 
la cuisson dans des lours usuels. Jésus portant sa croix.

La sciure de bois se carbonise et St Ignace de Loyola, 
disparaît pendant la cuisson sousl boisson favorite, 
forme de gaz en laissant un très 
faible dépôt ; finalement on obtient 
des briques réfractaires très légères, 
très‘poreuses faciles à taiiler et qui 
ont l’avantage de laisser pénétrer 
sans se disloquer les clous et les

MESSIEURS,—
A la demande d'un grand nombre d’é- 

lecttiura de cette c té. j’ai consenti à poser 
ma candidtiluru pourlacit» d Ottawa, à 
l’élection qui doit avoir lieu j our ,e Parle- 
ment du Canada.

J’appuierai comme ja l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
a1 teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des éiecteurs 
toutes nationalités et croyances, j’attén- 
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et conliance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’être 
Messieurs

Votre obéissant serviteur

du
MARCHE D’OTTAWA
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faRINKSquatorze gou

vernements ; elle mène le peuple 
de révolution en révolution. Pour
tant c’est l’expression des idées d’un 
très petit nombre, les plus tapa
geurs, les plus ambitieux.

$ 3 80 à 3 80Karine No 1 par, baril 
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 25
Farine extra...........
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d’inde

Le Petit Journal de Paris est la 
feuille la plus répandue du monde 
entier. Il compte 900,000 abonnés, 
est imprimé sur 10 presses fournis
sant chacune 40,000 exemplaires à 
l’heure,—de sorte que l’impression 
en est faite en deux heures environ, 
emploie 14,000 kilogrammes de pa
pier par jour, possède en France et 
à l’étranger plus de 20,000 corres
pondants, paie à ses rédacteurs une 
moyenne de 400,OOOlfrancs par an, 
a 50,000 actions de 1510 francs, soit 
un capital de 75,500,000 francs et
.......ses propriétaires ne sont pas
encore contents ! 1

Ils parlent de lui donner plus 
d’extension en agrandissant le 
format de quatre colonnes pour 
pouvoir fournir plus d’articles, de 
nouvelles et de renseignements.

Mis au bout les uns des autres, 
les 900,000 exemplaires du Petit 
Journal formeraient un ruban de 
500 kilomètres, soit les 2/3 de Ja 
longueur de la France, ou la dis
tance de Paris à Bordeau.

La plus grande fabrique de pa
pier du monde, celle de MM. Dar- 
bray, à Essones, livre au Petit Jour 
ml pour 3,000,000 de francs de 
papier par an.

... 4 00 à 4 50 
... 3 00 à '3 00 
... 3 50 à 3 Oo 
... 2 25 à 2 50 Wm. O. PEKLEY
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Blé, le minot.
Avoine............
Blé-d’inde......
Fois.................
Fèves..............
Sarrasin.........

Seigle.............

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 0? 
00 à 00 
00 à 00
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UPatates la poche.........
Navets le sac............
Bf-lleraves le sac...........
Choux, la douzaine......
Pommes, le bariL......
Raisins la livre...............

89 à 99 
.... 50 à 00

30 à 40 
... 0 20 A 0 25 
... 1 75 à 2 00

1U à 12

" 5j
Sm
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11VOLAILLES
Poulets, le couple...........
Poules, la pièce......................
Canards ....................
Dindes, la pièce......................
Oies..............................................

<9!35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25 
50 à 75
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f
'-il s-E
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Cl
A votre santé, 2VIANDES

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

4 50 à 5 00 
.. 6 00 à G 25 

8 à 10 
5 à 7

M
Non vomit f-H dan* le* étoffe* A robe* 

c-hes P. ltocbon.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où iis seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

S*as oo

1 o
" s

g 5"
s t e jr
l§ ' |B -®

|DIVERS
25vis. Œufs.......................................

Beurre, en pain.....................
do en sceau..................

Fromage................ ..
Suif brut, la livre................
Suif fondu..............................
Saindoux................................
Sucre d’érable...............
Miel, la livre................. .
Sirop d’érable, le gallon...
Foin, la tonne.................. ..
Paille------------------------------

20
16

22
18

1Ce dernier avantage n’est pas à 
dédaigner ; on fabrique en liège 
aggloméré, très légères et que nos 
constructeurs emploiraient volon
tiers s’il était possible d’y planter 
des clous ; mais elles s’y refusent 
malheureusement ; un clou planté 
fait éclater la brique el produit un 
trou dans la cloison.

B g 
SB

e-îi
enAttention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement^ sur les estomacs dé, 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

M
,î
12

5 16

y 11 b

r? I f 1

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mômes conditions — chaînes, 

. , , . .j , , montres, câdres, miroirs, albums,
a se rappeler les incidents de sa etc. etc.—Ces conditions sont : Mpar 
jeunesSe et à répéter des mélo- paiements à la semaine.”
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16—

L Commercial
tTOIKE.

DHCATION
LEY.
4, Rue Sussex

pour le cou 
st ouvert

urs com- 
MARDI,

r le prêtent terme 
ois professeurs d* 
i capacités.

d’.pp 
ives qui ne ptuvent 
des autres colleges

élèves pour 
ition et de

rantage à ceux qui 
études, d’acquérir 

at été privés, 
importance que les 
iverture même des 

cès les examens

iAWLEY, M. A. 
i.'Suré les servîtes 
1NARD pour don- 
4L3, embrastant la 
ion et la Littura-

t l’étude sont
9.30 a 12.410
2.30 A 5.30
7.30 A 10.00

cil i té rendre

le Ser-

im

Ma

INuEAU

I méricain,
el, Montréal.
>lic voyag 
table est toujours 

s prémisses de la 
cuisiniers français 
à toute heure, 
nt à cet établisse- 
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le la Pointe Gati- 
1 et le public en 
une grande quau- 
avec chanfrein et 
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tout ailleurs. Les 
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LA FETE DE NOEL ECHOS DE HULL la présence des dames afin qu’elles 
soient en grand nombre à cetti 
tressante assemb’ée.

FEUILLETONïï:
Noël ! Noël! Tel était le cri de 

joie, le rri d’amour,et de liberté, de 
nos ancêtres.

Comme l’exprime si bien l’abbé 
Casimir, dans son livre du Chris
tianisme, quel plus grand sujet 
d’allégresse que la naissance du 
Fils de l’homme, rédempteur du 
genre humain 1 Et quelle âme 
chrétienne ne se sent transportée 
d’une sainte joie à la seule pensée 
du divin mystère qui, ce jour là, 
s’accomplit.

Noë ! Ncël ! Ce seul mot renfer
me toute la poésie du christianisme; 
à lui seul il est le témoignage du 
chrétien ; quand il sort de ses lè- 

balbutiantes d’amour, il monte 
aux deux, comme un pieux encens, 
sur les chastes ailes des anges.

Il y a do la joie dans l’air ; tous 
les visages sont rayonnants, partout 
des chants joyeux, des cris d’ailé 
gresse, c’est un concert universel 
d’actions de giâces ; les églises sont 
illuminées et parées de fleurs. 
^Minuit sonne (25 décembre), et 
aussitôt commence la première des 
trois messes qui doivent être célé
brées à partir de ce moment jus 
qu’au Cl oint du jour. Tout est 
splendeur, animation, amour, joie 
pure, chants d’allégresse qui pieu 
sement s’é’èvent embaumés jus
qu’aux deux.

Tous (hantez 1 car le Verbe s’est 
incarné, et le Sauveur s’est fait 
homme pour racheter nos fautes.

MONSIEUR LECOQJugements
Au nombre des jugements rendus 

jeudi à Hull par Sun Honneur le 
juge Wurlele sont les suivants :

Patrick Kelly vs McDonald, ju
gement pour le demandeur pour 
8100 de dommages avec frais ; G. 
B. Major, avocat du demandeur, 
Th os Roche, avocat

Jos. Falardean vs F. M. Linlz, 
jugement pour $134 36 pour le de 
mandeur ; G. B Major pour le de 
mandeur, J. E. Beausct pour le 
défendeur.

Isidore Faquin vs M. Laverdière, 
saisie, revendication déboutée avec 
dépens ; Rochon ft Champagne 
pour le demandeur, A. McMahon 
pour le défendeur.

James O’Hugan, vs dam * Adeline 
Dupont ; jugement de la cour infé
rieure cassé sans frais ; Rochon et 
Champagne, avocats du deman
deur et G B. Major, avocat du dé
fendeur.

M. Griffin, l’homme aux pasiilb s 
indiennes pour le rhume a déci 
dé de donner cent soixante dix 
piastr-s (8170) en présents addition 
nels dans tes candies, samedi soir 
au No 61, rue Rd*au ; les pris 
consisteront en un prix de 8100 00, 
un prix de $50 00 et un prix de $20.- 
00.

Avis à ceux qui désireraient es
sayer leur chance !

L’HONNEUR DU NOM
ISuiW

Un matin, cependant, elle 
trouva son espion radieux.

Bonne nouvelle ’....lui cria-t-il 
dès qu’il l’aperçut, nous tenons 
enfin, la coquine !

XLIII
C’était le surlendemain du 

jour où, sur l’ordre formel de 
l’abbé Midon, Marie-Anne était 
allée s’établir à 11 Borderie.

On ne s’entretenait que de cet
te prise de posessiou dans le pays, 
et le testament de Chanlouineau 
était le texte de commentaires 
infinis.

Voilà la fille de M Lâche- 
plus de deux cents pis- 

tobs de rentes, faisaient les 
eux d’un air grave, sans comp
ter encore la maison....

Une honnête fille n’aurait pas 
tant de chance que çi ! 
raient quelques filles laides qui 
ne trouvaient pas de mari.

Jusqu’alors on n’était parfaite
ment sûr que Marie-Anne eût été 
la bonne amie de Chanlouineau. 
Même après la chute de M. La- 
cheneur on apercevait entre eux 
une distance difficile à franchir- 
La donation leva tous les dou
tes. Comment (.expliquer autre
ment cette magnificence posthu
me ?

Voilà cependant quelles gran
des nouvelles Chupin apportait 
à Mme Blanche et pourquoi, lui, 
toujours sombre, il paraiisait si 
joyeux.

Bile l’écoutait, frémissante de 
colère, les poings si convulsive
ment serrés que les ongles lui 
entraient dans les chairs.

Quelles audace !...répétait-elle 
d’une voix étranglée, quelle im
prudence !....

Le vieux maraudeur semblait 
de cet avis.

Le fait est, grommela-t il d’un 
air de dégoût, qu’elle eût pu at
tendre que le lit de Chanloui
neau fût refroidi, avant de s’en 
emparer.

11 branla la tête, et comme en 
à-parte :

Que chacun de ses amants lui 
en donne autant, et elle sera plus 
riche qn’nne reine, elle anra de 
quoi acheter Sairmeuse et Cour- 
temieu.

Si Chupin avait eu l’intention 
de tisonner la rage de Mme 
Blanche, il dut être satisfait.

Et c’est une telle femme qui 
m’a enlevé le cœur de Martial !.. 
s’écria-t-elle. C’est pour cette 
misérable qu’il m’abandonne !.... 
Quels philtres ces créatures font- 
elles donc boire à leurs dupes !..

L’indignité prétendue de cet
te infortunée, en qui sa jalousie 
lui montrait une rivale, trans
portait Mme Blanche à ce point 
qu’elle oubliait la présence de 
Chupin : elle cessait de se con
traindre, elle livrait sans restric
tions le secret de ses souffrances.

—Au moins, reprit-elle, êtes- 
vous bien sûr de ce que vous me 
dites, père Chupin ?

Comme je suis sûr que vous 
êtes là.

Qui vous a dit tout cela ? 
l‘ersonne....on a des yeux J’ai 

poussé hier jusqu’à la Borderie, 
et j’ai vu tous les volets ouverts, 
Marie-Anne se carait à une fenê
tre. Elle n’est seulement pas en 
deuil, la gueuse 

C’est qu’en effet, jusqu’à ce 
jour, la pauvre Marie-Anne en 
avait été réduite à la robe que 
Mme d’Escorva! lui avait prêtée 
le soir du soulèvement, pour 
qu’elle pût quitter ses habits 
d’homme.

Le vieux maraudeur voulait 
continuer à sa ci i fier Mme Blan
che de ses observations méchan
tes, elle l’interrompit d’un ges-

du défendeur.

Résolution

Ifl A sa dernière assemblée, rinstitut 
Canadien Français a passé la réso
lution suivante :

“Que iTnstitnt Canadien Français 
se réjouit de l’honneur décerné par 
le gouvernement français à l'un 
de ses membres actifs et ex-prési 
dent, M Alphonse Lusignan, qui 
vient d'être nommé officii r d’Aca 
démie ; considérant que cette déco
ration si méritée est d'autant plus 
appréciable q .’elle vient de la 
France, notre mère-pailie.

F. R. E. Campeau, 
Président.

vres

a
neur avec

Concert-conférence 
il y aura lundi soir, à Aylmer,un 

concert des plus attrayants. Nous 
.en publions le programme dans une 
autre colonne.

vi-

H Napoléon Champagne, 
Secretaire.

Eh inurmu-
t'onsell de ville

l! y aura séance dn conseil de 
ville, lundi matin à dix heures. On 
doit y prendre en considération la 
nomination d’un ou deux hommes 
pour aider la police dans i’adminis- 
tration du département du feu.

Fnncsie occident
Ce matin vers les sept heures, un 

cultivateur, résidant à la Blanche, 
Templeton Est, du nom do David 
Mitchell, traversait sur la glace à 
la traverse de la Gatineau pour 
venir au marché d’Ot awa av c une 
voiture à deux chevaux, sa femme, 
sa fille et une charge de bœuf et 
de produits de la ferme, lorsque la 
glace se brisai sous le poids.

M. Mitchell et &a fille sortirent 
aussitôt de la voiture, M. Mitchell 
se portant à la tête de ses chevaux 
nour les empêch- r d’enfoncer, et sa 
fille aidant à sa mère à sortir de la 
voiture. Les efforts de M. Mitchell 
furent inutiles et il lut voir dispa
raître ses deux chevaux, qu’il éva
luait à $350 et si charge de produits 
à une centaine de piastres.

MM. Joseph Dooney et Charles 
1 Desjardins qui venaient de passer 

au même endroit avec des charges 
se rendirent à l’appel de M. Mitchell, 
mils ne purent que constater la 
disparition des chevaux et de la 
voilure. M. Mitcneli, sa femme et 
sa fille sort retournés à leur de
meure immédiatement.

Vu abus
De petits garçons et mi me le tri s 

grands semblent se complaire a 
patiner sur les trottoirs de nos rues 
principales. A tout instant, les 
piétons sont sur le point d’être 
heurtés par ces patineurs qui de 
vraient savoir que les rues ne sonl 
pas les endroits qui conviennent à 
ce genre d’exercice. Nous croyom 
que la police devrait voir à ce que 
cette pratique cesse.

Vu cadeau
M. François Dnv.il, de l’Ange 

Gardien, à l’occasion de l’annivèr 
sa ire de sa naissance, a r çu de ses 
nombreux amis de magnifiques pré 
seuls el bouquets ; la présentation 
a été fiite par M. François Falar 
daau et Madame Falardeau qui oui 
bien fait les choses ; une c -ntaine 
de personnes assistaient à cette belle 
fête de famille où le plaisir a régné 
en maître.

M. Griffin, l’homme aux pastilles 
indiennes pour le rhume a déc’dé 
de donner cent soixante-dix piastres 
($170.) en présents additionnels dans 
les candies, samedi soir, au No 61, 
r te Rideau ; les prix consistant en 
un prix de $100, un prix de 850 et 
un prix de 820.

Avis à ceux qui désireraient es
sayer leur chance I

Petites Notes
—Le marché à foin était considé 

râble hier. Une vingtaine de voy 
ages ont été disposés à $12 et $14 la 
tonne.

—Le gymnase du collegia été 
fourni de matelas an cas où les élè 
ves feraient quelques chutes eu pra
tiquant sur les trajèzes ; av. c celt-' 
amélioration nouvelle, il n’y 
cou danger pour les jeunes gym
nastes.

—beptchars chargés de charbon 
sont arrivés à la gaie du « hnnm de 
fer S’, Laurent et Ottawa, ht ir, conj 
signés à des marchands de charbon 
d’Ottawa.

—Les vitrines des m gasins com 
menceiit à attirer l’attention par ia 
manière attrayante dont elles sonl 
garnies, à l’occasion do l’approche 
des fêtes.

H/c5
K& Le chœur de la Basilique d’ütta- 

wa, cette année, va se surpasser par 
le chant de saints cantiques de Ncël, 
parfums de l'âne qui s’élèveront 
jus qu’au trône de l’Eternel,

L’interp:état:on de la célèbre 
messe de Noel de Fauconier, mem
bre de l’Académie Ste Cécile de 
Rome, accompagnée par l’orchestre 
du professeur Duquette, d’Ottawa— 
qui’il nous era donné d’entendre à 
la messe de minuit, le jour de Noël, 
imprégnée de la grandeur de notre 
religion divine— aura f l’effet d’ap 
porter des motifs de consolation et 
d’amo'.r dans les familles, et de ré
chauffer les membres palpitants du 
pauvre, du pauvre aimé de Dieu.

Cette fête solennelle rapproche 
tes cœurs. Il n’y a plus de maître, 
il n’y a plus de serviteur,—pauvres 
et riches sont confondus ; grands et 
petits se pressent, le front radieux 
le sourire aux lèvres, dans le monde 
chrétien: il n’y a plus, il ne peut 
y avoir que des frèresg

h8 m 0
hH 4

a O BH
J s Afin de manifester plus explicite

ment la reconnaissance due à Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque et aux 
zélés prêtres qui l’entourent, pour 
le soin tout particulier qu’on ap 
porte à rendre avec splendeur les 
solennités re.igieuses de la Btsili- 

I que, quelques uns des principaux 
citoyens de Notre-Dame d'Ottawa 
ont bien voulu offrir au directeur 
lu chœur de la Basilique une 
bourse de S32, pour ajouter aux 
$50 de la collecte faite le premier 
dimanche de l’Avent, afin de sub
venir aux dépenses que doit occa
sionner la célébration musicale, de 
la fête de Ncël à la Basiiique. cette 
année.

En nUendant que nous puissions 
publier dans nos colonnes le pro
gramme musical de la fête, nous 
croyons devoir dire que cette fêle, 
trois fois sainte, va Aire célébré- 
avec toute la pompe possible. Un 
chœ ir de cinquante choristes se 
fera entendre durant la messe de 
minuit, ainsi qu’aux vêpres, accom
pagné par l’orchestre.

A la vue de l’émulation qui s’est 
produite parmi les citoyens pour 
payer les feais do l’orchestre, le 
lourde Ncël, nous nous croyons 
autorisés dejpublier ici les noms des 
donateurs qui se sont inscrits sur 
la liste et que nous a transmis le di 
recteur du chœur Ste Cécile de la 
Basilique.

10

K iD Carnet «lu nouvelliste
—La tempéiattire douce dont 

nous jouissons depuis hier a rendu 
la giace dangereuse sur la rivière 
M. Antoine R a Lié prédit que cette 
température va se continuer et que 
toute la glace va fondre.

—M. Fortin, marchand de tabac, 
fait construire un a boutique de 
forge sur la rue Principale, sur 
l’emplacement de M. Latour.

— M. Mackay, piopriétaire des 
moulins à farine êtes Chaudières, fait 
Construire un vaste hangirde 133 
pieds do longueur p'-ès du Pont 
Suspendu, du côté d’Ottawa.

—Les exe cices du Jubilé pour les 
hommes commencent demain dans 
l’église de Hull.

H A 0cm 4 b a auSi 4
N<O i

H%ii
Tonte# le# mmnen de peluche de sole 

h 81.00 lu verge seulement nu muirasin 
ft bon marché de P. Rochon.DANS LA CAPITALEH —P s nombreux curieux s’arrê 
«eut à toutes les heures do jour sui
tes ponts Dufî-rm et des Sape 
afin de voir écouler le reste de l’eau 
du canal dans l’écluse.

—A la cour de police ce matin, 
Marguerite Field, pour vol d’un 
habit a été envoyée eu prison pour 
quatre mois.

—Le tempi doux de ces jours der
niers a rendu nos chemins en très 
mauvais état ; les voitures à roues 
ont repr's leur empire de même 
que les chars urbains. Les avalan
ches sont très fréquentes.

—Les diverses compagnies de 
chemins de fer sont à préparer 
diminution de prix pour le temps 
des fêtes de Ncël et du jour de l’an.

Chanceux
Dimanche dernier mourait à 

Rochesterville une demoiselle E'i- 
zabalh King, arrivée à l'âge vénéra 
bte de 82 ans. Depuis plusieurs 
années, une jeune fille du nom de 
Christie King, de 13 ans à peine, 
demeurait avec Ja vieille fille 
et recevait les visites assidues d’un 
M. Allan, d’Ottawa. Il va sans dire 
que la mort de Mlle Elizabeth 
causi beaucoup de chagrin aux 
deux jeunes gens. Lundi dernier, 
le testament de la défunte ayant 
été ouvert, on ne fut pas peu sur
ins d’y lire qu’elle léguait tous ses 
tiens ii sa jeune compagne, à la 
condition expresse qu’elle épousât 
le jour même de sesfunérailles M. 
Allan.

Les vœvx de la morte fu e it 
exaucés, car une heure après l’en
terrement, les habits de deuil fu 
rent laissés de côté pour les habits 
de noces.

Le legs qui consiste en partie en 
oropriélés foncières, est évalué à 
près de $100,000. Le jeune homme 
maintenant possesseur de cette jolie 
fortune est le fils de M. Hugh Allan, 
marchand d’Ottawa.

Orphelin»! St Joseph
Les dames et messieurs protec

teurs de l’Orphelinat St Joseph sont 
respectueusement priés de se rendre 
à l’assemblée de demain, dimanche, 
qui aura lieu à 4 heures de l’après- 
midi dans les salles de l’institution, 
pour aviser aux moyens à prendre 
pour la réussite du prochain bazar.

On sollicite tout particulièrement

urs

S >
O MM. P il Chabot, MM O McDooelt, 

Chs Desjardins, O Durocher,
Dr P St Jean,
Sam Ruel,
J B G Dunn,
N E Savard,
V Charbouneau, W O McKay, 
Ncël et Chevrier, J C Taché, fils, 
Dr F X Valade, Alex Foisÿ,
Edm Chevrier, P G Guillaume, 
O Latrémouille, L A Olivier,
Moïse Lapointe, D Dubé,
F MacDougal
Aid John ileney James Warnock, 
J M Quinn,
P Lunny,

:ï>

E G Laverdure,
A St Pierre,
Del R Charlebois 
J L Richard,m

une

;

s i Bois de ChauffageP A Egleson,

John Casey.
M Starrs, 

Honneur 1 à ces intelligents ap
préciateurs du chants sacré 1

DES SOUMISSIONS seront reçues Jau 
Bureau du Shérif ici jusqu’au 13e jour de 
DECEMBRE prochain, à midi, pour une 
provision de

Cent Cordes de Bois|Ë> te
Ainsi, demanda-t-elle, 

connaissez la Borderie ?
Pardienne !
Où est-ce ?
Juste en face des moulins de 

l’Oiselle, de ce côté de la rivière, 
à une lieue et demie d’ici, à peu 
près....

C’est juste. Je me rappelle 
maintenant. Y êtes-vous entré 
quelqnesfois ?....

Plus de cent fois, du vivant de 
Chanlouineau.

Alors il faut me donner la (eè 
pographie de l’habitation! '

(A suivrt.)

vous

L Temps «tes présent*
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de beaux 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus bsau choix de 
cartes avec suecriptions en français 
et en anglais

dur, bon, sain et vert.
Les soumissions devront spéoiüer le prix 

par corde de chaque sorte de bois séparé
ment. Le bois devra être de t-ois pieds 
et demi de la pointe à la coupe, tout fendu 
et délivré le ou avant le 28e jour de Février 
prochain, près du Palais de Justice à 
Aylmer.

Chaque sorte de bois devra être 
part. Toute soumission pour érable dur 
seulement aura la préférence. Dos cau
tions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

cordé à

LOUIS M. COUTLKE,
Shérif.

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 25 oci. 1886 }
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LI FETE DE NOEL ECHOS DE HULL •a présence des dames afin qu’elles 
soient en grand nombre à ce tu 
tressante assemblée.

M. Griffin, l’homme aux past ill* s 
indiennes pour le rhume a déci 
dé de donner cent soixante dix 
piastres (8170) en présents addition 
nels dans les candies,• samedi soir 
au No 61, rue Rd-au ; les prix 
consisteront en un prix de 8100 00, 
un prix de 850 00 et un prix de $20.-

Avis à ceux q ii désireraient es
sayer leur chance 1

FEUILLETON
Noël I Noël! Tel était le cri de 

joie, le cri d’amour,et de liberté, de 
nos ancêtres.

Comme l’exprime si bien l’abbé 
Casimir, dans son livre du Chris
tianisme, quel plus grand sujet 
d’allégresse que la naissance du 
Fils du l’homme, rédempteur du 
genre humain ! Et quelle 
chrétienne ne se sent transportée 
d’une sainte joie à la seule pensée 
du divin mystère qui, ce jour là, 
s’accomplit.

Noë' 1 Ncë! ! Ce seul mot renfer
me toute la poésie du christianisme; 
à lui seul il >st le témoignage du 
chrétien ; quand il sort de ses lè- 

baj bu liantes d’amour, il monte

MOmOB LEGOQAu nombre des jugements rendus 
jeudi à Hull par Sun Honneur le 
juge Wurtele sont les suivants :

Patrick Kelly vs McDonald, ju- 
gement pour le demandeur pour 
8100 de dommages avec frais; G. 
B. Major, avocat du demandeur, 
Tbos Roche, avocat du défendeur.

Jos. Falardeau vs F. M. Lintz, 
jugement pour 8134 36 pour le de 
mandeur ; C. B Major pour le de 
mandeur, J. E. Beau set pour le 
défendeur.

Isidore Paquin vs M. Laverdière, 
saisie, revendication déboutée avec 
dépens ; Rochon et Champagne 
pour le demandeur, A. McMahon 
pour le défendeur.

James O’Hagan, vs dam - Adeline 
Dupont ; jugement de la cour infé
rieure cassé sans frais ;
Champagne, avocats du deman
deur et C B. Major, avocat du dé
fendeur.

L’HONNEUR DU NOM
(Suitri

Un matin, cependant, elle 
trouva son espion radieux.

Bonne nouvelle î....lui cria-t-il 
dès qu’il l’aperçut, nous tenons 
enfin, la coquine !

âme

XLIII
C’était le surlendemain du 

jour où, sur l’ordre formel de 
l’abbé Midon, Marie-Anne était 

J, allée s’établir à 11 Borderie.
On ne s’entretenait que de cet

te prise de posession dans le pays, 
et le testament de Chanlouineau 
était le texte de commentaires 
infinis.

Voilà la fille de M Lâche- 
neur avec plus de deux cents pis- 
tolisde rentes, faisaient les vi
eux d’un air grave, sans comp
ter encore la maison....

Une honnête fille n’aurait pas 
tant de chance que çi ! 
raient quelques filles laides qui 
ne trouvaient pas de mari.

Jusqu'alors on n’était parfaite
ment sûr que Marie-Anne eût été 
la bonne amie de Chanlouineau. 
Même après la chute de M. La- 
cheneur on apercevait entre eux 
une distance difficile à franchir' 
La donation leva tous les dou
tes. Comment [expliquer autre
ment cette magnificence posthu
me ?

Voilà cependant quelles gran
des nouvelles Chupin apportait 
à Mme Blanche et pourquoi, lui, 
toujours sombre, il parait sait si 
joyeux.

Elle l’écoutait, frémissante de 
colère, les poings si convulsive
ment serrés que les ongles lui 
entraient dans les chairs.

Quelles audace !...répétait-elle 
d’une voix étranglée, quelle im
prudence !....

Le vieux maraudeur semblait 
de cet avis.

Le fait est, grommela-t il d’un 
air de dégoût,qu'elle eût pu at
tendre que le lit de Chanloui
neau fût refroidi, avant de s'en 
empirer.

11 branla la tête, et comme en 
à-parte :

Que chacun de ses amants lui 
en donne autant, et elle sera plus 
riche qn’nne reine, elle aura de 
quoi acheter Sairmeuse et Cour- 
temieu.

Si Chupin avait eu l’intention 
de tisonner la rage de Mme 
Blanche, il dut être satisfait.

Et c'est une telle femme qui 
m’a enlevé le cœur de Martial !.. 
s’écria-t-elle. C’est pour cette 
misérable qu’il m’abandonne !.... 
Quels philtres ces créatures font- 
elles donc boire à leurs dupes !..

L’indig ité prétendue de cet
te infortunée, en qui sa jalousie 
lui montrait une rivale, trans
portait Mme Blanche à ce point 
qu’elle oubliait la présence de 
Chupin : elle cessait de se con
traindre, elle livrait sans restric
tions le secret de ses souffrances.

—Au moins, reprit-elle, êtes- 
vous bien sûr de ce que vous me 
dites, père Chupin ?

Comme je suis sûr que 
êtes là.

Qui vous a dit tout cela ? 
l’ersonne....on a des yeux J’ai 

poussé hier jusqu’à la Borderie, 
et j’ai vu tous les volets ouverts, 
Marie-Anne se carait à une fenê
tre. Elle n’est seulement pas eu 
deuil, la gueuse

C’est qu’en effet, jusqu’à ce 
jour, la pauvre Marie-Anne en 
avait été réduite à la robe que 
Mme d’Escorval lui avait prêtée 
le soir du soulèvement, pour 
qu’elle pût quitter ses habits 
d’homme.

Le vieux maraudeur voulait 
continuer* sacrifier Mme Blan
che de ses observations méchan
tes, elle l’interrompit d’un ges-

Résolût Ion
A sa dernière assemblée, l’Institut 

Canadien Français a passé la réso
lution suivante :

“Que l’Institut Canadien Français 
se réjouit de l’honneur décerné pa: 
le gouvernement français à l'un 
de ses membres actifs et ex-prési 
dent, M Alphonse Lusignan, qui 
vient d'être nommé officii r d’Aca 
démie ; considérant que cette déco
ration si méritée est d'autant plus 
appréciable q l’elle vient de la 
France, notre mère-pahie.

F. R. E. Campeau, 
Président.

vres
aux deux, comme un pieux encens, 
sur les chastes ailes des anges.

Il y a de la joie dans l’air ; tous 
les visages sont rayonnants, partout 
des chants joyeux, des cris d’ailé 
gresse, c’est un concert universel 
d’actions de giâces; les églises sont 
illuminées et parées de fleurs. 
JJMinuit sonne (25 décembre), et 
aussitôt commence la première des 
trois messes qui doivent être célé
brées à partir de ce moment jus 
qu’au ^ point du jour. Tout est 
splendeur, animation, amour, joie 
pure, chants d’allégresse qui pieu 
sement s’é'évent embaumés jus
qu’aux cieux.

Tous chantez ! car le Verbe s’est 
incarné, et le Sauveur s’est fait 
homme pour racheter nos fautes.

Rochon et

Concert-conférence 
il y aura lundi soir, à Aylmer,un 

concert des plus attrayants. Nous 
.en ptiblions le programme dans une 
autre colonne.

Napoléon Champagne, 
Secretaire.

inurmu-
Conseil de ville

Il y aura séance dn conseil de 
ville, lundi matin à dix heures. On 
doit y prendre en considération la 
nomination d’un ou deux hommes 
pour aider la police dans l’adminis
tration du département du feu.

Un abus
De petits garçons et mf me de tri g 

grands semblent se complaire a 
patiner sur les trottoirs de nos rues 
principales. A tout instant, les 
piétons sont sur le point d’être 
heurtés par ces patineurs qui de
vraient savoir que les rues ne sont 
pas les endroits qui conviennent à 
ce genre d’exercice. Nous croyom 
que la police devrait voir à ce que 
cette pratique cesse.

Un cadeau
M. François Duv.il, de l’Ange 

Gardien, à l’occasion de l’anniver 
sa ire de sa naissance, a r çu de ses 
nombreux amis de magnifiques pré 
seuls et bouquets ; la présentation 
a été faite par M. François Falar 
deau et Madame Falardeau qui ont 
bien fait les choses ; une centaine 
de personnes assistaient à celte belle 
fête de famille où le plaisir a régné 
en maître.

M. Griffin, l’homme aux pastilles 
indiennes pour le rhume a déc;dé 
de donner cent soixante-dix piastres 
(8170.) en présents additionnels dans 
les candies, samedi soir, au No 61, 
r te Rideau ; les prix consistant en 
un prix de 8100, un prix dv 850 et 
un prix de 820.

Avis à ceux qui désireraient es
sayer leur chance 1

Petite» Note#
—Le marché à foin était considé 

rable hier. Une vingtaine de voy 
âges ont été disposés à 812 et 814 la 
tonne.

—Le gymnase du collège a été 
fourni de matelas au cas où les é!è ; 
ves feraient quelques chutes eu pra
tiquant sur les trapèzes ; av*c cettr 
amélioration nouvelle, il n’y a au 
cnn danger pour les jeunes gym
nastes.

—Sept chars chargés de charbon 
sont arrivés à la gare du • hem in de 
fer S‘ Laurent et Ottawa, hier, con£ 
signés à des marchands ae charbon 
d’Ottawa.

—Les vitrines des m gasins com
mencent à attirer l’attention par la 
manière attrayante dont elles sont 
garnies, l’occasion de l’approche 
des fêtes.

M

H
Le chœur de la Basilique d’ütta-

partums de 1 a ne qui seleveront •rÛIY,riiü,^ri W a, 4msmi’an trôno Ha PFWnpi iempleton Est, du nom de Davidî’üta S™ h. i. \'ith Mitchell, traversait sur la glane à 
Linterprétat'on de la célébré la trave;„e de la Galineaub

messe de Noel de Faucomer, mem- f marché d’Ofnw-i av r ,,n, bre de l'Académie Ste Cécile de voûure à deux chevaux ^a femme 
Rome accompagnée par l’orchestre M fllle charge ’ de bœuf et’
du professeur Duquette d’Ottawa- de produits de la fer«, lo le 
qui il nous era donné d entendre à „ se bnsa souà le pfids. q 
la messe de minuit, le tour deNcél, M. Mitchell et sa tille sortirent 
imprégnée de la grandeur de notre auS9itôt de la voiture, M. Mitchell 
religion divine— aura l’effet dV se portant à la tête de’SPS chevaux
porter des mo ifs de consolation et „0,,r les empêcher d’enfoncer, et sa 
d amm.r dans les familles, et de ré- nl|e aidant j sa m6re à sortir’de la
chauffer ies membres palpitants du voiture. Les effurts de M. Mitchell 
pauvre, du pauvre aime de Dieu. fllrent inutiles et n lut voir diaDa. 

Cette fête solennelle rapproche railre aes deux che„auXi qu’jl éva.
nV a nfus de's'ervfte^r-pTnvœs ,uait à ï350ttsl Proau',s

u n y a plus de servneur, pauvres i une centaine de piastres.
0 ti'ts seTe sent lë RoiSeux MM. Joseph Dooney et Charles 
oetils se pressent, le Iront radieux, Das;ardins qui venaient de passer 
le sourire aux levres, dans le monde au ^ême eqdroit avec des clfarges

se rendirent à l’appel de M. Mitchell, 
unis rie purent que constater la 
disparition des chevaux et de la 
voiture. M. Mitchell, sa femme et 
sa fille sont retournés à leur de 
meure immédiatement.

h
h
0
h

Sw chrétien: il n’y a plus, il ne peut 
y avoir que des f.-èresj

Afin de manifester plus explicite
ment la reconnaissance due à Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque et aux 
zélés prêtres qui l’entourent, pour 
le soin tout particulier qu’on ap 
poi te à rendre avec splendeur les 
solennités religieuses de la Basili
que, quelques-uns des principaux 
citoyens de Notre-Dame d’Ottawa 
ont bien voulu offrir au directeur 
lu chœur de la Basilique une 
bourse de 832, pour ajouter aux 
850 do la collecte faite le premier 
dimanche de l’Avent, afin de sub 
venir aux dépenses que doit occa
sionner la célébration musicale, de 
la fête de Ncë'. à la Basilique, cette 
année.

En .attendant que nous puissions 
publier dans nos colonnes 1e pro
gramme musical de la fête, nous 
croyons devoir dira que cette fête, 
trois fois sainte, va être célébré, 
avec toute la pompe possible. Un 
chœur de cinquante choristes se 
fera entendre durant la messe de 
minuit, ainsi qu’aux vêpres, accom
pagné par l’orchestre.

A la vue de l’émulation qui s’est 
produite parmi les citoyens pour 
payer les frais de l’orchestre, le 
lour de Noël, nous nous croyons 
autorisés defpublier ici les noms des 
donateurs qui se sont inscrits sur 
la liste et que nous a transmis le di 
recteur du chœur Ste Cécile de la 
Basilique.

D Carnet du nouvelliste
—La température douce dont 

nous jouissons depuis hier a rendu 
la giace dangereuse sur la rivière 
M Antoine R a Lté prédit que cette 
température va se continuer et que 
toute la glace va fondre.

—M. Fortin, marchand de tabac, 
fait construire une boutique de 
forge sur la rue Principale, sur 
l’emplacement de M. Latour.

— M. Mackay, piopriétaire des 
moulins à farine des Chaudières, fail 
Construire un vaste hangar de 133 
pieds de longueur ppès du Pont 
Suspendu, du côté d’Ottawa.

—Les exe cices du Jubilé pour les 
hommes commencent demain dans 
l’église de Hull.

0
H

N
H

Tonte» les nuance» de peluche de sole 
A #1.00 la verge seulement nu mairasln 
A bon marché de P. Rochon.DANS LA CAPITALE3 —De nombreux curieux s’arrê 
tent à toutes les heures du jour sur 
les ponts Duffirm et des Sape 
afin de voir écouler le reste de l’eau 
du canal dans l’écluse.

—A la cour de police ce matin, 
Marguerite Field, pour vol d’un 
habit a été envoyée en prison pour 
quatre mois.

—Le tempi doux de ces jours der
niers a rendu nos chemins eu très 
mauvais état ; les voitures à roues 
oui repris leur empire de mène, 
que les chars urbains. Les avalan
ches sont très fréquentes.

—Les diverses compagnies de 
chemins de fer sont à préparer 
diminution de prix pour le temps 
des fêtes de Noël et du jour de l’an.

Chaneenx
Dimanche dernier mourait à 

Rochesterville une demoiselle E'i- 
zabalh King, arrivée à l’âge vénéra 
ble de 82 ans. Depuis plusieurs 
années, une jeune fille du nom de 
Christie King, de 19 ans à peine, 
demeurait avec la vieille fille 
et recevait les visites assidues d’un 
M. Allan, d’Ottawa. Il va sans dire 
que la mort de Mlle Elizabeth 
causa beaucoup de chagrin .aux 
deux jeunes gens. Lundi dernier, 
le testament de la défunte ayant 
été ouvert, on ne fut -pas peu sur- 
iris d'y lire qu’elle léguait tous ses 
liens à sa jeune compagne, à la 
condition expresse qu’elle épousât 
le jour même de sesfunérailles M. 
Allan.

Les vœux de la morte fu e it 
exaucés, car une heure après l’en
terrement, les habits de deuil fu 
rent laissés de côté pour les habits 
de noces.

Le legs qui consiste eu partie en 
oropriélés foncières, est évalué à 
près de 8100,000. Le jeune homme 
maintenant possesseur de cette jolie 
fortune est le fils de M. Hugh Allan, 
marchand d’Ottawa.

Orphelin»! si Joseph
Les dames et messieurs protec

teurs de l’Orphelinat SI Joseph sont 
respectueusement priés de se rendre 
à l’assemblée de demain, dimanche, 
qui aura lieu à 4 heures de l’après- 
midi dans les salles de l’institution, 
pour aviser aux moyens à prendre 
pour la réussite du prochain bazar.

On sollicite tout particulièrement

U r-.-
YOUS

>
MM. P H Chabot, MM O McDonell, 
Chs Desjardins, O Durocher,
Dr P St Jean,
Sam Rue!,
J B C Dunn,
N E Savard,
V Charbonneau, W O McKay, 
Ncël et Chevrier, J C Taché, fils, 
Dr F X Valade, Alex Foisy,
Edm Chevrier, P C Guillaume, 
O Latrémouille, L A Olivier,
Moïse Lapointe, D Dubé,
F MacDougal P A Egleson,
Aid John Heirey James Warnock, 
J M Quinn,
P Lunny,

iE G Laverdure,
A St Pierre, 
DetR Charlebois 
J L Richard,

une

Bois de Chauffage
John Casey.
M Starrs, 

Honneur 1 à ces intelligents ap
préciateurs du chants sacré 1

DBS SOUMISSIONS seront reçues tau 
Bureau du Shérif ici jusqu’au 13e jour de 
DECEMBRE prochain, 4 midi, pour une 
provision de

Cent Cordes de Bois

te
Ainsi, demanda-t-elle, 

connaissez la Borderie ?
Pardienne !
Où est-ce ?
Juste en face des moulins de 

l'Oiselle, de ce côté de la rivière, 
à une lieue et demie d’ici, à peu 
près....

C’est juste. Je me rappelle 
maintenant. Y êtes-vous entré 
quelquefois ?....

Pins de cent fois, du vivant de 
Ohanloninean.

Alors il faut me donner la fcJ 
pographie de l'habitation! ' 

(X knot*.)

vous

VTemps dés présents
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de beaux 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va 
riété ; aussi le plus beau choix de 
cartes avec suecriptions en français 
et en anglais.

dur, bon, sain et vert.
Les soumissions devront spêoitier le prix 

par corde de chaque sorte de bois séparé
ment. Le bois devra être de t-ois pieds 
et demi de la pointe à la coupe, tout fendu 
et délivré le ou avant le 28e jour de Février 
prochain, près du Palais de Justice à 
Aylmer.

Chaque sorte de bois devra être cordé à 
part. Toute soumission pour érable dur 
seulement aura la préférence. Des cau
tions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

LOÜIS M. COÜTLBB,
Shérif.

Bureau du Shérif, 
Aylmer, W oci. 1886 }
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